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Le Soleil, Québec, tamedi 16 février 1963

Un stimulant économique de grande valeur
En 1962, plus de 300,000 visiteurs laissent 

tomber $30 millions dans nos coffres

Pour que le Carnaval prenne de l'ampleur d’année en 
année, il faut initier très tôt let jeunet qui teront 
appelét à organiser let carnavalt dans quelques déca­
det. Le petit Pierrot que l'on voit ci-denut, est de 
cet avis et il t'est mit dans le ton pour assister aux 
grandes parades.

Par Ben Paveur

Notre Carnaval, par les actl- 
vitéa qu'il suscite, est certaine­
ment un stimulant economique 
de grande valeur En effet, que 
ce soit les Québécois qui sor­
tent plus ou les visiteurs qui 
viennent gonfler nos rangs, le 
Carnaval fait circuler beaucoup 
d'argent.

Daprès une enquête menée 
par le Centre de Recherches de 
la faculté de Commerce de 
l'université Laval, le Carnaval 
a attiré en 1M2 plus de 124 .MA 
visiteurs et a occasionné prés 
de huit millions de dollars de 
dépenses Quant aux Impôts 
perçus par le gouvernement 
provincial, étant donne l'aug­
mentation de volume dans cha­
cun de* domaines concernes, U 
est surprenant et presque éton­

nant de voir le chiffre de $345,- 
000 qui vient gonfler les coffres 
du trésor de la province de 
Quebec commr résultat direct 
de l’organisation du Carnaval 
dans notre region.

Impôts et droits perçus par le 
gouvernement provincial en 
1052 :

Surplus Taxe 
en volume perçue 

Taxe ri’bôp, $1,183.3SA $ 35.501 

Taxe sur
la gasoline 572.378 138.000

Taxe de vente 1,595,450 31,909

Taxe d’amu­
sement 1,097,853 41,182

Boissons 548,827 90,558

Autres — 10,000

TOTAL $345,128

Le Carnaval donne un nouveau 
visage au vieux Québec

Par Oaston I.HH REOX

Le vieux Québec qui nous ap­
paraît si austère et si vénéra­
ble avec ses vieux murs gris et 
ses maisons aux toits penchés 
change totalement de visage 
lorsque vient le temps du Car­
naval

Les rues étroite* du quartier 
latin, auparavant tranquilles et 
décrètes sont soudainement en­
vahie* par la population

Le promeneur solitaire qui 
aimait se balader dans nos nies 
le soir ou tard dans la nuit est 
rapidement étourdi par l'acti­
vité qui y régne.

Quelle atmosphère de gaieté, 
de vie et de joie nous apporte le 
Carnaval I

8e mêler * la foule qui dan­
se sur les places publiques, se 
sentir ami avec tous ceux qui 
nous entourent, voilà ce que 
nous donne le Carnaval. Tout 
1s monde chante et danse, tous 
peuvent se distraire et avoir 
des émotions fortes Dommage 
pour le rêveur ou le poète, le 
tomps n'est plus à la nostalgie, 
mais bien à l'entrain et a l'en­
thousiasme

Les restaurants débordent de 
gens affamé* qui mangent avec 
appétit nos bons mets cana­
diens Les magasins ne cessent 
de fournir aux gais lurons des 
ceintures fléchées et la tradi­
tionnelle tuque de couleur

On laisse les manières et les 
formules conventionnelles pour 
l’amitié Tous sont copains et 
participent aux mêmes Joies et 
événements carnavalesques

Au bal populaire, tous les 
participant* se trans portent 
dans le monde de la fantaisie, 
confettis et serpentins nous 
rappellent Rio et son carnaval. 
Le Bal de la Régence nous re­
plonge dans l’histoire avec ses 
grands hommes politiques, mi­
litaire» et ses femmes intrigan­
tes La vie de cour au temps 
des rois,

Que dire egalement dés para­
des de lumières el de couleurs 
où tous chantent el crient leur 
joie Le Bonhomme et son sou­
rire inépuisable, les duchesses 
qui font l'envié de plusieurs 
Jeune; filles et pour lesquelles 
bien de* coeurs battent.

Carnaval, Mardi - aras, car­
naval, des tambours, des trom­
pette*. des brillants .tout écla­
te en un magnifique feu d arti­
fice

Ah notre Carnaval, sous U 
neige, avec ses monument* de 
glace et son palais, quel agréa­
ble moment à vivre !

On se fait photographier pour 
conserver de vivant* souvenir*, 
on rencontre de* copains, on s# 
balade en groupe on samuse 
Jour et nuit !*» receptions se 
multipliént et de nouvelles ami­
tié* s* lient.

Il n'y a pas d’autres carna­
val* aussi typiques que celui de 
Quebec Pas d'autres sembla­
ble* dans le monde Un Car­
naval avec de la neige et du 
froid, cela nous stimule et non* 
donne plus de vigueur

Venir dan* la vieille cité de 
Champlain à cette époque, c'est 
vraiment vouloir s’amuser et 
rire On respire et on distribue 
notre Joie Le Carnaval n'est 
pss l'affaire de quelques-uns. 
mai^ bien de tous.

Peu importe si on vient, y fai­
re du ski. voir la course en ca­
not*. glisser sur la Terrasse, vi­

siter, on y vient surtout pour 
s’amuser et communiquer no­
tre bonheur aux autres.

Pour apprécier le Carnaval 11 
faut y participer intensément, 
aimer les gens et aimer la vie !

En somme, le Carnaval se 
traduit par une augmentation 
appréciable du revenu de cer­
taines taxes et la somme totale 
présentée per le Centre de Re­
cherche* ($345.1281 dépasse mê­
me. pour l'année 1962, le bud­
get du Carnaval ($297.000': le 
budget pour 1963 atteint $301,- 
000.

Selon les chiffres de 1962, 
pour chaque dollar versé par la 
province ($15,000', les hommes 
d affaires de Québec en ont 
versé trois fols plus ($50,000), 
la popu&luon du Québec mé­
tropolitain, seize fois plu* 
($250,000). et le tout rapporte du 
cinq pour un < $8,000.0001 en va­
leur économique pour notre ré­
gion,

La moindre fête dans un du­
ché fera circuler les taxis, amè­
nera des gens au restaurant, 
chez la coiffeuse, chez l'impri­
meur, fera dépenser de la ga- 
aoline, travailler des garçons de 
table, des femmes de ménage, 
des gardiennes d'enfants, etc., 
etc. ceci est encore plus vrai 
et beaucoup plus considérable 
lorsque par l'originalité et la 
publicité du Carnaval, nous 
réussirons à attirer chez nous 
des milliers et des milliers de 
visiteurs.

Dans ce domaine, les résul­
tat* atteint* sont aussi mirobo­
lants. Plus de 35,000 automo­
biles entrent au cours des deux 
grosses fins de semaine; c’est 
donc dire que plus de 125,000 
personnes entrent dans Québec 
en quatre jours d'un Carnaval 
qui en dure une vingtaine.

A la seule Gare du Palais, 
pour les mêmes fins de semai­
ne, les trains arrivant a Québec 
se composent d'environ 250 wa­
gons, alors qu'en période nor­
male il n’y en aurait que 130. 
Les voyages par autobus con­

naissent la même activité fé­
brile. De l’avis des experts, ces 
foules sont encore plus considé­
rable* que celle* transportées a 
l'occasion des fêtes de Noël et 
du Jour de l'An.

Il n’est pas surprenant de sa­
voir qu'à ces-mêmes occasions, 
nos chambres disponibles, tant 
dans les hôtels, motels et mai­
sons de chambres, que no* res­
taurants, ont été utilisées dans 
une proportion de cent pour 
cent.

De plus, à l'occasion de leur 
séjour parmi nous, ces visiteurs 
ne manquent pas de faire des 
achats, ce qui ajoute au volu­
me de nos ventes au détail, les­
quelles ont augmenté d'à peu 
près 45 pour cent pour les mol* 
de janvier et de février seule­
ment depuis que le Carnaval 
existe, pendant que dans le mê­
me temps, l'indice des prix aux 
consommateurs naugmentalt 
que d'environ 8 pour cent.

On a également constaté que 
le séjour de* visiteurs parmi 
nous avait tendance • à se pro­
longer.

Le Carnaval apporte donc I 
une contribution très considé­
rable à la vie économique. Ce |

qui est. encore plus intéressant, 
c est de constater que ces dol­
lars nouveaux laissés dans Qué­
bec et la banlieue sont ensuite 
remis en circulation par ceux 
qui les ont gagnés, augmentant 
ainsi l'influence qu’ils nous ap­
portent,

Il est quasi impossible de 
trouver une entreprise qui en

l'espace de deux semaines at­
tire 300.090 personnes venant dà 
l'extérieur, qui en neuf ans a 
fait tomber dans les coffres de* 
maisons de commerce, des hô­
tels et des restaurant* plus de 
30 millions de dollars, sans 

compter ce qu'indirectement elle 

a fait gagner à une foule de 

gens.

CARNAVALTEMPS

Vive la Reine
Hommage

aux Duchesses
aime

BAR COMPTOIR 
356 AVE FOURNIER
Tout près des grands 
magasins de Ste-Foy,

SHELL COMPANY OF CANADA LIMITED
3S0 Eut, Boulevard Chnrrtl — Québec

vive Le

* ^ D6 Que B6C

Le» journaliites et les photographes ne 
sont certes pas en chômage durant la 
période du Carnaval. Les éclairs de ma­

gnésium fusent de toutes parts et tous 
s'efforcent d’afficher leur plus joli sou­
rire. '

#01
V

$39*

Tambours,
Trompettes et

Brillants ...
la parada *t sa» chars aliégeriqusa 

décorés d* lumièrs» Kintillont»»- don» la 
nuit, le» fanfare», l«» bouffon» qui font rire 
petit» et grand», le Bonhomme Comavol 
heureu» et «ourlant aux acclamation» d# la 
foule et, «ortant d'un eonle, le carro»se de» 
duchesse» et de la raine, rayonnant»» et gra­
cieuse» Québec e»t vraiment la plu» gaie de 
taule» le» ville», en plus d ètre dan» la belle 
province I

Vive le Carnaval!

laTterie Vive le

Québec !

LTEE, Québec

... la grande entreprise de la joie 
et de la gaieté qui tisse des 
heures inoubliables pour les 
citoyens de la région de Québec. 
L’hiver fait des siennes 
chez nous, mais depuis 9 ans, 
le Carnaval lui tient tête et n'est 
pas près de battre en retraite, 
en dépit des assauts répétés et 
et combien violents parfois, 
du froid, du vent et de la neige. 
La gaieté s'est établie dans les 
rues et la joie règne dans tous 
les coeurs ; c'est la période 
de réjouissances dont on parle 
longtemps à l’avance, qu'on 
attend patiemment, qu’on goûte 
avec plaisir et qu’on regrette 
un peu une fois terminée.

BIRRS
JOAILLIERS

16 de U Fabrique 
Québec

Centre d'Achati Ste-Foy 
Bout. Laurier



Le Soleil, Québec, earned! 16 février 1963 SS

r-. a 'Hgm
' il vW.ii

IM—jt f ' f 

sfe

mm
Le Direction et le Personnel de I Anglo-Canadian sont heureux 

de s'associer à la population de notre ville pour souhaiter au 
Carnaval d’hiver de Quebec tous les succès possibles

Puissent les Québécois et les nombreux visiteurs dans notre 
ancienne cité murée participer aux attractions multiples et variées 
qui ont été préparées pour cette période carnavalesque par les 
administrateurs de. cet événement désoj-mais annuel.
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La plus puissante attraction 
touristique du Vieux Québec

AU TEMPS DU CARNAVAL

(P«f B*n PAYEfRl

B T * neuf «n* un group» 
tri*, rwuelnt d* citoyen* d« 
notr# rill*, reprenait un* for­
mule d unuedment hivernal, 
qui avait une certaine vogue 
U p a vingt-cinq an* Ce grou- 
(M tranaforma i* formule et 
donna naUaance au Carnaval 
d'Hiver de Quebec

Le période du Carnaval eut

d* doute mol* Quelque W co­
mité* gravitent tou* la reepon- 
aabiltte d'un pre*ident «. d'un 
executif; U* aont forme* 
d homme* d affaire* et de pro- 
feMionnei* qui fournl«*ent 
une collaboration et un dé­
vouement Ineatimable* et bé­
névoles. Le* rencontres entre 
ce* comité* et le président, en 
l’occurrence M. Pierre Trem­
blay, ta multiplient et l'on met

centaine* d’heure» pour le* 
autre*; ainsi, la publicité gra­
tuite obtenu* dans 1m jour­
naux seulement, placée sur 
une seule colonne, ferait une 
longueur de 503 mille* (3,730,-
000 lignMi.

Mais c’est minout S l'exté­
rieur que cette publicité revêt 
une si grand* importance puis- 
qu elle Invite alors *t rappelle
1 cou» le plaisir qu'il y a de 
venir dan* notre région. Dans

1m journaux et les revue» pu­
bliés dan* la province, le Car­
naval a reçu plusieurs milliers 
de lignes; 11 en e*t de même 
dans les journaux et revua» 
publies dans les autres pro­
vinces et aux Etats-Unis 

Dans le domaine de la radio 
et de la télévision, le Carnaval 
a lait le sujet de très nom­
breux reportages sur tous le* 
principaux reseaux anglais et 
français.

Une des realisations d enver­
gure sera la presentation sur 
le réseau national de télévi­
sion da la grande parade de 
nuit. Mln extenso’’, et. d'une 
partie de la course en canois 
du lendemain. Des milliers d* 
spectateurs nouveaux pourront 
constater de l'efficacité et du 
succès de nos parades.

Et que dire de la publicité 
que nous a apporte le tournoi 
de hockey pee-wee. Les résul­
tats sont envoyés par les media 
de pressa d* Quebec k tous les 
Journaux du continent nord- 
américain La publicité faite 
dans lee villes d'ou nous vien­
nent les clubs aat monstre et 
inestimable.

Notre Carnaval devient. d« 
plus en plus un medium d* 
publicité. Les pamphlets cir­
culent dans le monde entier, 
ainsi que plusieurs copies d’un 
film tourné sur place par une 
grande compagnie américaine.

Deux émissions dé 41 minutes 
ont egalement été préparées 
par Radio-Canada afin d’étre 
presentees sur deux réseaux 
européens de télévision.

En somme toute cette publi­
cité constitue un capital très 
important pour notre région 
où l'industrie touristique est 
actuellement l'Industrie prin­
cipale. Ce capital est une ga­
rantie additionnelle qui proté­
gera sûrement nos investisse­
ments dans ce domaine, puis­
qu'il contribue a nous amener 
d'année en année un flot con­
tinue! et toujours plus impor­
tant de visiteurs.

U est impossible d'estimer 
exactement en dollars la va­
leur réelle de cette publicité, 
mais l'on peut sans crainte de 
ae tromper, parler de quel­
ques millions de dollars. Le 
Carnaval est donc sur le plan 
publicitaire la principale pro­

motion touristique de notre 
région.

Québec, ville 
gaie, éclate de 
j a I * durant la 
période du Car­
naval.

BAR COMPTOIR
356 AVE FOURNIER
Tout prè* dei grand» 
m»gmln* d« at«-Foy.

i.O

Joyeux Carnaval 
à tous!

LES INDUSTRIES

'acAonce
INC.

263 - 265, ST-PAUL QUEBEC TEL. : 522-6403

\L*

Le* feux d'artifice qui aont présentes au cours du Carnaval da Québec font si beaux qu'ila sont,
à leur façon, un excellent moyen de publicité.

maintenant considérée par la 
population tout* entière com­
me une période de gaieté et 
4'*ntrain; elle permet d'ou­
blier un peu la monotonie du 
quotidien et elle eat un lien 
tr«* agréable entre les Fête» 
familial*» de Noël et du Jour 
de l'An et la période plus aus­
tère du Carême De plua, com­
me la plupart des événement» 
•ont présentes gratuitement, 
la Carnaval est donc un amu- 
aèment vraiment populaire et 
tréa peu dispendieux pour la 
collectivité. La variété du pro­
gramme e»t telle qu'il »*- 
dresse à la fols, bien que de 
manière differente, a tou* le* 
groupe* de la société; jeunes, 
mains jeunes et plus vieux, 
homme* et femmes.

Preparer un Carnaval de 
trois «enmine» est un travail

au point loua le* details que 
nècaeaRent la preparation de 
tous les événements. Preparer 
et, réaliser un Carnaval com­
me celui qui se déroule an­
nuellement dans notre ville 
est une expérience très humai­
ne qui ne s'oublie; Il en est 
de même de l'amltle et de la 
camaraderie qui s'établh.M'tU 
au sein d'un groupe sembla­
ble.

VALEUR PUBLICITAIRE

Ce qui confère au Carnaval 
une valeur s raiment excep­
tionnelle. c'est surtout sa va­
leur publicitaire A ce point 
le» résultats sont vraiment 
spectaculaires Sur le plan lo­
cal. l’an dernier, la publicité 
obtenue dans le* Journaux, a 
la radio et a la télévision ae 
calcule en millions de ligne* 
agathe* pour le* un* et en

r
te?

A foui le» Québé- 
coii al aux nom- 
braux visiteurs qui 
affluant an call* 
pariod» de réjouis- 
soncas, nous sou­
haitons un

Joyeux Carnaval /
Çaiudiam Import Limited

CH Ml BON » HUILE A < HAUmCiF 
S3 Dnlhouftir tjurfocr — 522-1221

« «

r

rétons tous le Joyeux Carnaval!
U Carnaval fait désormais partie de la vie de* gens du vieux 
Québec Durant cette période, les gens portent, l'efflglé du Bon­
homme Carnaval, les maison» *t le» ruaa «ont décorées... tout
Québec a un air de fête.

Norman, le magasin préféré dé la gent féminin* a Québec, lut 
rend hommage par le magnifique monument de glace érige devant, 
le magasin. Ce monument conçu, réalisé et exécuté par la maison 
Norman représente les sportives qui font de la raquette ou jouent 
au curling, les servéuses de table et celles qui participent au grand ’
Bal de 1s Régence,

te?
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D'une longueur de 57 pied» par 52 pouces de lar­
geur, il a nécessite 42,000 livres de glace et 4 
hommes y ont travaillé à l’Intérieur et à l'exté­
rieur durant prés de 300 heure». Il est équipé d'un 
aystème électrique de plus de 10.000 watts qui a 
nécessite plus de 3.000 pieds de fil afin de per­
mettre des Jeux de lumière aux couleurs féeriques.

■K
COIN DU PONT ET ST-JOSEPH, QUEBEC

*
Hommage au Bonhomme Carnaval, l'ordonnateur de tant 
de joies et de fêtes populaires. Le Carnaval d'Hive- ne 
saurait maintenant plus se concevoir sans la chaude pré­
sence de.ee personnage enjoué, sorti de la féerie pour venir 
s installer chez nous Chez nous, c’est chez lui, ses édits 
sont faits nôtres, c est le bon vouloir des québécois.

igr Q-Vit
|V ,*

*
M
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Le Carnaval en Allemagne de l’Ouest 
est une campagne contre le sérieux

Les Allemands de l'Ouest, 
eux, lancent leur scrieux pair 
la fenêtre, a l'occasion de leur 
carnaval, Ils se livrent alors a 
leur campagne traditionnelle, 
annuelle, "contre le serleux".

Les lutins du Carnaval, les 
“Fasclilng Fools" comme on les 
appelle, organisent plus de 
1,000 fêtes réjouissantes au 
cours desquelles on se moque 
de tout et de tous.

I<a saison carnavalesque 
• ouvre officiellement le 11 no­
vembre a il heures et il mi­
nutes. Elle se termine le 27 fé­
vrier, au commencement du 
carême.

Le clou du Carnaval a lieu 
toutefois le 26 janvier. Une ce­
remonie toute particulière se 
déroulé alors. T’opposltlon au 
Bestial sérieux''. Cette cérémo­
nie, relativement Jeune, date 
de 1951. Elle eut lieu d’abord 
en l’honneur d'un Juriste bri­
tannique qui demanda la libé­
ration d'un prisonnier alle­
mand au cours du festival.

L'ordre de l’opposition au 
Bestial sérieux fut fondé.

Un nombre jamais surpassé 
de bals, de réceptions, de fê-

y

tes. de galas, de parades, de 
costumes apparaissent au pro­
gramme du carnaval. Des ses­
sions du cabinet” s'ouvrent. 
Elles sont présidées par des 
’dignitaires” aux cravates 
blanches, coiffés de tricornes 
garnis de clochettes à chaque 
corne. Les orateurs, A ces séan­
ces, taquinent tout le monde. 
Les principales cibles demeu­
rent le gouvernement, les évé­
nements municipaux et les 
femmes.

Les trois Jours qui précédent 
le mercredi des cendres, les 
"Faschlng Fools” entraînent 
in masse dans une authentique 
euphorie. Ce sont les trois 
Jouis de folle. On danse, on 
parade dans toutes les rues.

Dans certains secteurs, on 
consacre un Jeu particulier 
pour le “Carnaval de la Fem­
me". Ce Jour-là. toute femme 
peut prendre l'Initiative, sans 
être mal Jugée, de demander 
une consommation, ou un bai­
ser, à tout homme qu'elle 
rencontre.

A C OLOGNE

La note caractéristique du 
Carnaval en Allemagne est 
l'humour. La ville de Cologne

qui prend son air de fete à 
cet occasion ne fait pas ex­
ception à la règle. Fêter le 
Carnaval, cela veut dire pour 
le» Colonais: s'amuser. Contre 
l’hiver et le spleen qu'il ap­
porte, il faut se défendre à 
force de gaité, et, folâtrer est 
une preuve de sagesse.

lés Colonais possèdent un 
don spécial, un art tout à eux 
de» triompher joyeusement des 
semaines d'hiver depuis le pre­
mier janvier Jusqu'au mercre­
di des cendres. C'est ainsi qu'il 
faut comprendre l'esprit de 
fête, le charme de ces festivi­
tés et ce grand spectacle où se 
mêlent l’ironie et l’humour

L'art de vivre des Colonais 
ne se laisse pas facilement ex­
porter. Il a besoin du sol, du 
milieu et d'un optimisme qui 
s’épanouit et qui va sans ces­
se grandissant, d'un esprit dé­
bordant qui a le sens de la pa­
rodie. L'étranger qui veut en­
trer dans l'intimité de Cologne, 
de sa saine galté exempte de 
toute pesanteur, doit pouvoir 
rire de lul-méme aussi bien 
que de tout ce qu*ll y a de co­
mique autour de lui.

Cette faculté de rire est la

prima et ultima ratio. le cha­
peau pointu des clowns, les 
nez de carton et les discour» 
pleins d'esprit prononcés dans 
les "Butt", ces chaires de ton­
neau, ne suffisent pas à créer 
la liesse si. en se regardant 
dans un miroir, on n’est pas 
tenté de rire de sol-méme, 
énoncent les Colonais.

Mal» le Carnaval de Colo­
gne, ce n’est pas seulement un 
grand éclat de rire, c'est encore 
une foule entière qui chante, 
qui danse, qui pratique le 
"Schunkeln”, espèce de danse 
assise, et qui parfois se forme 
en cortège masque, tantôl so­
lennel. tantôt ironique. Ce 
n'est pas seulement une bonne 
occasion de gesticuler dans les 
"Sitzuugen" où les orateurs se 
succèdent et prononcent des 
discours amusants, mais aussi 
c’est observer dans les rues les 
masques et les costumes. L'his­
toire et l’actualité trouvent 
également place dans les tra­
vestis pleins d’originalité.

Il n'y a pas de doute qu'au 
temps du Carnaval l’on boit 
ei l'on s'embrasse plus qu’à 
l'ordinaire. Mais ceci ,se fait 
de la maniéré la plus sponta­
née et la plus fraternelle ce 
n'est qu’un seul geste collec­
tif dicté par l'enthousiasme. 
Cette coutume parait naturel­
le à tout le monde au milieu 
du tumulte, surtout dans lea 
bals et dans le» fêtes où règne 
une chaude gaieté. Cela ne 
surprend personne puisqu'on 
a décidé de s'amuser follement 
pendant quelques Jours.

De.s villes comme Duesseldorf, 
Bonn, Coblence, Mayence et 
aussi Munich sont parmi les 
centres Importants des mani­
festations de cette expression 
d'une saine Joie de vivre qui 
attirent des milliers de visi­
teurs des autres parties du 
pays et de l'étranger.

Apres la pause usuelle jus­
qu'à la Saint-Sylvestre, le Car­
naval vraiment gagne en vites­
se, Intensité et verve avec des 
centaines de séances bouffon­
ne.-,, de bâls masqués et de fê­
tes costumées d'assemblées de 
gala et de réunions gaies des 
sociétés traditionnelles et de 
coips carnavalesques dans 
leurs uniformes multicolores.

Ce» divertissements se dé­
roulent jusqu'au mercredi des 
cendres, partout dans les cites 
et les petites villes romanti­
ques le long du Rhin comme, 
entre autres, Oberval, Bacha- 
rach, Andernach et Ruedes- 
heim, dans les régions du Pa­

latin» 1 et de la Sarre, de Hesse 
et aussi à Munich, capitale de 
la Bavière, où on dit "Fas- 
ching" au lieu de "Karneval", 
mais l'Interprète comme les 
habitants des bords du Rhin.

Directeur ou secrétaire, gé­
rant, ouvrier, fonctionnaire, 
artisan ou ménagère, tout le 
monde se change en cow-boy, 
pirate ou jardiniere danseuse 
de ballet, gitane et arlequin, 
dansant sous le sceptre de 
Prince Carnaval e! son 'épou­
sé’' officielle pour le temps de 
son règne. Dans mille salles 
merveilleusement décorées et 
quelque fol» même dans les 
rues, on chante et se moque 
l’un de l’autre, des grands et 
des petits événements locaux 
et politiques, de formalite quo­
tidienne et simplement de tout 
ce qu'il y a.,

1* Carnaval est une imita­
tion des bacchanales, de» sa­
turnales des Anciens Avant 
le carême, temps de la péni­
tence, arrivent les Jours Gras 
qui atteignent le point culmi­
nant pendant les "trois jours 
fous".. Le dernier dimanche et 
le lundi gras, des cortèges for­
midables circulent dans les 
rues de plusieurs cité*.

Allons-y, mais 
allons-y en 
groupe!

Le meilleur moyen de parti­
ciper au Carnaval et de s'amu­
ser esi certes de s'organiser pour 
assister aux événements en 
groupe, surtout les événements 
qui se déroulent à l'extérieur. Le 
couronnement, les danses popu­
laires. le Bal populaire, les pa­
rades. la course en canots, sont 
toutes des manifestations qui se 
prêtent très bien à l'organisation 
de groupes.

La participation en groupe, 
tout en permettant de s'amuser 
plus Intensément, est parfois 
très utile pour régler le problè­
me créé par la circulation dan» 
les rues de notre ville. Lors­
qu'un groupe se rend à un évé­
nement quelconque, génèraie- 
menl il utilise le moins possi­
ble de véhicules afin de ne pas 
trop se séparer. Les amorties 
du Carnaval et stu'out celle» 
qui sont en charge de la circu­
lation encourageni cette métho­
de effective au plus haut point.
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UN DES EVENEMENTS les plus marquants du carnaval de Cologne est le cou­
ronnement du Prince et de la Princesse. Cette cérémonie a lieu au début de 
juin. Il marque le commencement des festivités générales qui seront clôturées 
par la parade du "Lundi des Roses".

Au Mexique

LE BONHOMME CARNAVAL VISITE LE CONGO : Le Bonhomme Car­
naval, ce personnage qui est le symbole de l'esprit joyeux et frivole qui regn* 
à Québec, a visité cette année quelque 57 Canadiens actuellement en mis­
sion pour l’O.N.U. au Congo. Il est certes impossible d'organiser tous les 
événements qui se déroulent à Quebec pendant le Carnaval à cause du climat 
tropical, mais les Québécois qui séjournent là sont tout de même dans l'esprit. 
Ci-dessus, dans l'ordre habituel, les capitaines Pierre Richard, de Ste-Foy. 
Charles Pharand. de Montréal, et Ed. Hamel, de St-Foy, ainsi que le stewart 
congolais Pierre donne la dernière touche au gai personnage de coton.

L-Ly-it -J J—#

RESTAURANT

BASTOGNE

Pour réservations : 663-7881

"Bonhomme" 
souhaite a tous 
un Carnaval de joie!

Aprè» un* icmee 
du Carnaval, donnez 
r«ndez-voui a von 
omit au restaurant 
la Bastogne.

"Bonhomme'' invite 
tout particulièrement 
les visiteun à venir 
déguster un succulent 
repas dons l'ambiance 
carnavalesque.

On se régale... 
On s'amuse ... 

C'est Carnaval !

La fiesta est tellement intense 
que l'on oublie de faire la siesta

Par Odette DIONNE

Au Mexique, le carnaval est 
particulièrement coloré. De tous 
les coin» de ce pays éclatent de» 
cuivres, des fanfares, le» “ma- 
rlachis" uiomphen! Chaque ' Ue, 
chaque maison décoré à qui 
mieux, mieux, les confettis et les 
serpentins volent littéralement 
et couvrent presque le ciel tur­
quoise.

C'est la fiesta dans toute sa 
splendeur : tant de Jours sont 
des fiestas au Mexique et les 
Mexicains, latins cent pour cent, 
•ont ravis de la moindre occa­
sion d'établir une fiesta. Mais 
cette fiesta du carnaval se pro­
longe Jusqu'au carême et durant 
tous ses Jours, les Mexicains, pe­
tits et grands; sont si exubérants, 
qu'ils en oublient de faire la 
"siesta”.

Donc, on décore, on pavoise, 
on chante, on danse, on crie et 
le fin du fin consiste à écraser 
•ur la léte des passants des 
oeufs colorés et peints à la main. 
C'est très Joli, nie direz-vous. 
Oui, mats c'est pas tout , i . car 
à l'Intérieur les oeufs ne sont pas 
toujours vides de leur contenu 
vieilli. Ou encore, les Mexicain» 
•ont si Ingénieux qu'ils prolon­
gent ce plaisir et le varient : ils 
vident les oeufs par leurs deux 
extrémités et les emplissent 
d'une eau parfumée 'pas du 
Chanel) et les bourrent de con- 
festta.

Le plaisir suprême est d'écra- 
aer des oeufs sur la tête des pas­
sants, ou ailleurs à grands coups 
de poing et forces tapes. Nous 
eûmes le plaisir d'étre une cible 
favorite de ce jeu cruel pour 
nous, en 1956, à Morelia . . . 
Nous avons souvenance de nous 
être retrouvées sous un palmier, 
entouré dé Mexicains grimaçants 
qui tous nous écrasaient, tandis 
que dégoulinait le Jus parfumé 
et "ccnfettlsant."

Un autre de leur plaisir con­
siste à allumer des animaux et 
bonhommes de paille et à les 
faire brûler par un compère am­
bulant. Ce dernier court après 
les touristes et il est plutôt ter­
rifiant, pour nous du Canada, 
de voir courir bélier, taureaux, 
ou serpents enflammé», droit sur 
nous.

Outre ce» deux coutume» fort 
plttoreaque», il en est d'autres 
qui le sont autant mats sont plus 
•m usant es : ainsi, le» da^gs

dans la nuit qui embaume le 
magnolia, les fruits exotiques et 
les fleurs étranges. La musique 
du fiesta est vibrante, gale, sen­
suelle, éducatrice. Tant de lé­
gende* indiennes, tant de dieux 
saugrenus, pour nous, tant de 
personnage.» historiques sont évo­
qués durant les jours de car­
naval au Mexique, qu'il faudrait 
des volumes entiers pour les ra­
conter.

Les masques représentent, ie 
premier roi Tcotlhuacan, le der­
nier roi Azteque, Montezuma, les 
personnages comme Zapata, Mo­
relia et même les couples impé­
rial qui fui si malheureux en cê 
pays . Maximilien d'Autriche el 
sa femme Charlotte, dieux Aztè­
ques aux sourires grimaçants, 
déesses Mayas aux formes té­
nues et capricieuses, personnages 
Inconnus de nous, mais qui pour

les Mexicains sont des plus
évocateurs. Détail particulier: la 
plupart des masques sont blancs: 
c'est logique n'est-ce-pas 
n'aimons-nous pas a nous "ha­
biller" an noir . . . c'est sam 
doute pour la même raison, que 
les Mexicains au teint brun doré, 
porlenl des masques blancs du­
rant toute la période du Carna­
val.
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P. Fer 11 amidl inc.
Blanc comme neige, 

Blanc comme Bonhomme,

Vêtements elle protège, 
Avec Sanitone,

APFROlV

*

POUR UN NETTOYAGE
PLUS FRAIS, PLUS PROPRE *

consultez les maîtres-nettoyeurs :

P. FerlaundL inc.
Signalez 524-353/

Sept-lle$CONFORT SECURITE

[ * Robcrval Batc-Comcau * "

Hcbertville
l^hicouêim,

Jonquièrct

225 BOUL, CHAREST-EST — QUEBEC — TEL: 524-4692

Troic-Rivicrci

Sf-Hyacinthca

Montreal
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o Pour 
bien 
voyager 
dans 
toute

Province
Partez

AUTOBUS 
A LOUER POUR 

GROUPES 
ORGANISES

GARE CENTRALE d AUTOBUS^W
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Départs fréquents tous les jours avoc correspondances 
avantageuses dans tout le Canada et- aux Etats-Unis.
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Imagination
Fantaisie

Humour
Gages de succès du Carnaval

ptr Mnnlqu* DI VAI.

Trou nont nArf.w*l-
r»A prair fatr» <1* tout («rnuml 
flu» c« non * Nirf â Munich 
ou à , , , Québec, un nucct» » 
tnu.1 itt poinln fl* VUf Kl l'A 
Altmcnt* ** nomment imagi- 
nntion, InntHial* ri humour,

Nciiviém* carnaval d'hivfr : 
neuvième occhmoti pour noir*
bon peuple rie Québec et . r* 
milliere de vuilteur» de main- 
fer.ter ccji uuaHtèi, Un bref re­
tour ve« las huit carnaval* 
passés noua apporU* la preuve 
de leur savoir et de leur* capa­
cité* dan* ce domaine

Le* bal* populaire* 'catta 
année 1* bal des tête* et. le bal 
du BonhommeI, le* bal* de 
aoiTler*. le* mascarade* de 
toute* aortes pour enfant* et, 
adulte* et le* bal* de la Rrarn- 
ee constituent le* plu* belle* 
heure* de celte période Joye i- 
*e desormal* partie de la vie 
fluebé »■ Ceux qui ont e i la 
chante d assister k l une ou 
laiiire de ce* manifestations

rloa, Marte Stuart. Oabneile 
d Es tree* Diane de Poitiers, 
Catherine II, Marie-Antoinet­
te, Oeorpe Band. Je Mallbran, 
la Grande Demoiselle mi oR,*a 
Bonheur. Nulle part sllleur», 
r e pourrait «percevoir une 
assemblé* on *« cotoieraJent 
Napoleon, Bismarck, Dom* 
XIV, Alexandre le Grand. 
Ivan le Terrible, Axel d» Fer- 
*rn, Be.ui Brummeil, le due 
rie Chomel, le marquis d* 
Vaudreuil ou de la Vérendrye.

Pourtant, c'est un fait. Ils 
y sont tou* réels ou fictifs. Et 
par veritable magie, il* Ré­
prouvent aucune surprise a *# 
trouver ainsi au milieu d une 
société étranee et diversifiée 
El ce n’est pas tout. S'il y a 
moult dames vêtue* rie robe* 
A pâmer et de messieurs en 

pantalon* de velours. 11 y a 
aussi le* "gens de l'avenir", 
ce* homme* de l'espace ou de* 

contrée* souterraine*, ces Mar­
tiens, ces robots, ces êtres de­

vant qui le* autre* planètes et 

Tcspace lui-méma livreront

blentêt leur* secret* Oui, 11 y 
a tout cela *an* oublier — car 
*an* eux aucune fête ne serait 
complète — tou* ces personna­
ge* rie la comedie Italienne : 
Pierrot, Colnmblne Arlequin, 
Pantalon, la fée ceci, la fée 
cela Oui, 11* y «ont tous. Mê­
me ceux qui, pourtant nont 
rien d'humain, se meuvent.

ment Inutile de vous dire 
qu'Ann* de Boleyn, Catherin* 
d'Aragon, Catherin* Howard et 
leur* infortunée* '‘consoeur*'’ 
étaient ]*, les "pOvres" !

Un soir de bal populaire, 
nous avons vu un gueux en 
haillons. Sur son dos, se Usait 
1 Inscription suivanle : Mange

en liesse de manifester ces 
qualités qui le caractérisent. A 
Quebec, 11 fait froid, mais ' en­
thousiasme est chaud, commu­
nicatif, Le succès du Carnaval 
grandit d’année en année et 
comment ne pas l'attribuer a 
celle foule de petites choses 
Indispensables à la realisation 
des grandes ?...

Les plus 
célèbres!

Puisqu’il est d* mise a notre 
époque de faire des statistiques 
et d'organiser des concours, éta­
blissons que les personnages les 
plus célèbre* dans les bals cos­
tumés sont les suivants : Marie- 
Antoinette, Louis XIV. Louia 
XVI. Henri vm. Francois 1er, 
Axel de Fersen, Henri IV, Ma­
rie Stuart, la Pompadour, La 
Du Barry, la dame aux camélias 
el— Alexandre Dumas, fils.

Et voilà pour l’Europe. Au Ca­
nada, citons no.* Illustres ancê­
tres le comte de Vaudreuil. 1* 
compte de la Galissonière, An­
gélique de Meloises ou Mme D* 
Péan, les gouverneurs d'Aille- 
boust et d'Avaugour d'Ibervilla 
et de la Vérendrye. Il ne fau­
drait pas oublier, bien sur, les 
Indiens et leurs ‘squaws”...

AU TEMPS DU CARNAVAL

IACRE

IMAGINATION dans le costume

STEAK A SON MEILLEUR

BAR COMPTOIR
3S6 AVE FOURNIER
Tout urea riep grandi 
maR»*lnp d» fttr-For.

FANTAISIE dans les décorations

« animent et . , . «amuseni. Le 

pouvoir de la magie commue.

Et l'humour ! A partir du 
photographe qui, par un froid 
sous séro avait de la difflcullé 
a manier son appareil et 
sécrlail ; "Ah I Je me de­
mande pourquoi Us ne font pas 
cela pendant l’eté . . jus­
qu'au petit enfant émerveillé 
de se faire caresser la léte par 
la gros e main blanche du 
Bonhomme, il y s de la Joie, 
de l'entrain et de l'humour 
partout spécialement dans les 
bals. Un certain Henri VIH a 
eu, un# année, la condescen­
dance de nous inviter. Pour sa 
faire, Il nous tendait un* carte 
ainsi rédigée : "Prière d'assis­
ter à mon surprise-party à la 
tour de Londres. Une décolla­
tion sera servie. Tenue : che­
veux ras à la nuque” et c élait 
signé Henri VIII tout simple-

HUMOUR dant les travestis..

t
par le* taxes". Pour combattre 
le chômage, quelques amla 
avaient eu l'idée de se degmser 
en balais, pic*, torchon*, etc.
De leur côte, quelques sépara­
tistes, vêtus moitié rouge, moi­
tié bleu, avaient leur façon à 
eux de faire leur propagande.

Fantaisie, imagination, -hu­
mour. Oui, tout cela *e mani­
feste lors de ce* grand* bals 
costumés. Animaux de toutes 
*orles, personnages préhistori­
ques. sorciers de nos légendes 
canadiennes, que ne vott-on 
pas au cours de ces fêtes ? 
L'Imagination, jointe au talent 
d'exécution, donne un résultat 
vraiment feerique. Qualifier 
de plus belles démonstrations 
carnavalesques ces diverses fê­
tes n'est pas exagéré.

Neuvième carnaval, neuviè­
me occasion pour notre peuple

La Charcuterie Bilopage Inc. est heureuse de 
participer au Carnaval de Québec !

CHARCUTERIE BILOPAGE INC. boul. Henri 
Bourassa, Québec.

ne peuvent que se rappeler les 

costume* sensationnel*, les tra­
vestis extraordinaire*, 1rs *a- 
Ttntrs création* souvent exe- 

» eutrea par le* person nsa mê- 

, nies qui le* arboraient,

Tl y a de tout dans ces dé­
file* fantastiques A cèle des 
frands seigneur» el des nobles 

dames des «lêcle* dernier», on 
peut apercevoir de* peiMmua- 
ges de l'antique Grèce ou de 
la Home primitive Cela ne 
nous empêche pas d'effectuer 
un merveilleux voyage autour 
du monde, de .-e mêler a la 
conversation d'un couple égyp­
tien avec de* Tonkinois nu de 
V ri Mme Chang-Choung. de 
Pékin avec Nuit el son Jules 

* de Montmartre.

L'Orient «ver *es faste* et 
aes splendeurs salue profondé­
ment cette Amérique leune et 
beaucoup plus effervescente 
Dame, on n a que 410 ans ! 
C'est pourquoi AntAUai*. Bie.*i- 
Heus. Argentins, tous ces Amé­
ricains du Sud et du Nord x en 
donnent à coeur Joie et. dan­
sent la "samba", le ' tango", 
la "meringue", la beguine", 
J» "calypso", le "fox-trot" et.., 
]a "twlat”.

Ce* grande» nuit» du Carna­
val d'hiver de Québec .«ont uni­
que» au monde puisqu'il «eralt 
Impossible de trouver ailleura 
qu'tel, sur une terre gelée et 
toute blanche, des citoyen* de* 
Cinq partie* du monde rie la 
nolrt et lointaine Afrique aus*i 
bien que d* ’.Inde mystérieuse 
ou des interminables steppe* 
rusa** Nulle part ailleurs, on 
r* pourrait voir réunies de* 
balle* dama* appartenant a 
tous g* aiecle*. Cleopàtre Hé­
lène da Troie, Ninon d* Len-

Tou* nna voeux sincere* de réussit# 
pour ce Be Carnaval d'htver de 
Quebec Que tou» sachent profiter 
de la Joie qu'U nous apporte et *e 
fassent un devoir et un plaisir d as­
sister le plu* souvent possible a ae* 
mille et une activités.

c M V » » l I T
La'Porte
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O M O E» l L I S IG- a U E BEC

250 /EST, BOUL CHARE!;! - QUEBEC - TEL : 529-4561
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Québec
est en Fête

D'année en année, notre 
Carnaval étend son rayonne­
ment, de sorte qu'il s'est taillé 
une place de premier choix 
dans le calendrier des festivals 

sur le continent américain.

Si le Carnaval a remporté un 

si grand succès en si peu de 
temps, c'est grâce à l'enthou­
siasme de la population et a 
l'empressement qu elle met à 

participer à chacune de ses ma­
nifestations.

Bravo au Carnaval:
Bravo à tous!

HOLT RENFREW
Pièce de I HÔbel d* Villa
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Par Jorelyne LAPOIXTE
Il est tris agréable pour un 

couturier de réaliser une garde- 
robe destinée à une jolte fille. 
Mais lorsque cette mime garde- 
robe doit convenir a sept jeu­
nes filles, sans trahir les lois de 
l'esthétique et rie l'individualité, 
la tâche charmante se trans­
forme vite en un problème dif­
ficilement soluble F,t pourtant, 
chaque année, le Carnaval nous 
ramène des duchesses vêtues de 
façon identique mais non dé­
nudées de leur charme person­
nel. C’est vraiment là un tour de 
force qui mystifie le monde de 
l’élégance.

En 19<<3, particulièrement. la 
garde-robe des duchesses nous 
apparaît comme un bouquet 
frais et pétillant, qui vient avi­
ver davantage la gaieté des fes­
tivités carnavalesques. Elle com­
prend vingt-trois vêtements, 
dont beaucoup sont interchan­
geables. ce. gui permet des va­
riations subites et nombreuses.

Les silhouettes conçues sont 
sobres et pures, réalisées dans 
des tissus pratiques et faciles 
d'entretien. Avec le blanc, le 
créateur fait jouer des teintes 
vibrantes: vieil or, vert bouteille, 
et bleu “palais de glace'’ . , ,
Les tenues Hu soir

Pour le couronnement, on a 
imaginé une longue cape Ilot- 
tante, coupée dans une fourrure 
synthétique douce et duveteuse. 
Le large col, fêté avec noncha­
lance sur les épaulés, se relève 
pour devenir un immense capu­
chon romantique.

Le manteau royal est porté 
sur une robe blanche « encolure 
très près du cou, et jupe cloche.

Cl-DESSUS 
La robe du couronne­

ment. Son corsage a été 
entièrement rebrodé de 
sequins bleu glace, as­
sortis au ceinturon.

CI-CONTRE
La jupe de cette robe 

du soir est faite de rangs 
de tulle et de polnt-d'es- 
prtt dans les tons bleu et 
blanc. L'effet est éthè- 
rê et féerique.

Cl-DESSOUS 
A gauche, le fourreau 

pratique en lainage vert 
aiguille de pin. Le mê­
me détail du noeud à la 
taille se répète à l’arrié­
re du béret. A droite, 
c’est la jupe "A”, en lai­
nage à tissage rustique, 
portée avec chemisier 
de jersey très sobre.

La taille est bien marquée et 
étranglée par un ceinturon de 
satin bleu glace. Il a fallu plus 
de PS heures pour l'exécution du 
corsage; celui-ci. en effet, a été 
entièrement rebrode de petites 
fleurs en perles et sequins bleu 
glace. La robe du couronnement 
est confectionnée dans un da­
massé 6 fin motif, dont l’usage 
est généralement réservé, au re­
couvrement des meubles...

La tenue réservée aux petits 
soirs semble sortie d'un conte 
de fée. Le corsage en jersey 
drapé est monté sur une jupe 
éthérée. faite de plusieurs rangs 
de tulle bleu et blanc.
Après rmq heures

Comme robe a diner, le cou­
turier a opté pour une création 
inspirée de la toilette du cou­
ronnement. Elle est du mime 
tissu, épouse les mimes lianes, 
mais s'orne dune seule fantai­
sie: un noeud vagabond gui s é- 
panouit à la taille.

Dans les cocktails, les petites 
princesses du Carnaval portent 
une robe d'allure diaphane, en 
chiffon imprime bleu et vert. 
Le corsage basque est piqué sur 
une jupe virevoltante et légère. 
Et le jour . . .

Les tenues de jour sont prati­
ques et confortables. On voit 
un fourreau de lainage vert gla­
cé. dont la taille est soulignée 
par un ceinturon assorti. Il est 
porté avec une petite toque 
amusée d'un noeud a l'arriere

La garde-robe comporte en­
core un deiix-pieces de style 
Chanel, en tricot moka liséré de 
beige. Il est accompagné d un 
manteau très sobre en simili- 
fourrure brun "téte-de-nègre’.

Four l’extérieur, un manteau 
sport en imitation de phoque a 
été imaginé. Son double bouton, 
nage est généreusement gansé de 
cuir brun. Ce manteau sera 
porté avec la tunique de ski 
vieil or ou une jupe classique 
vert moyen. Il y a encore un 
long gilet ''d'après-ski" réversi­
ble, et. une jupe “A" dans un 
lainage a. tissage rustique, un 
puiî-orer et tuque assortis, un 
chemisier tout simple en jer­
sey.

La garde-robe des duchesses 
comprend également une foule 
d'accessoires qui permettent de 
transformer chaque toilette. : 
quatre paires de souliers, qua­
tre paires de bottes quatre sacs, 
toques et bérets, l chapeau lé­
ger et fantaisiste . . .

Cette garde-robe dont le coût 
séleve a S2,00f) est offerte en 
cadeau à chacune des duchesses. 
Une seule piece restera pour 
tous les autres carnavals. U s’a­
git de la longue, cape blanche 
portée le soir du couronnement

Le voici, ce féerique et. scintil­
lant palais de glace qui s'élève 
au centre du Carré d'Youville, d 
quelques pas seulement du ma­
gasin Roger de Blois,

Tous les passants ne 
manquent pas de se re­
tourner a maintes repri­
ses pour le contempler, 
car il fait l’orgueil de 
tout Québec.

CARRE D YOUVILLE de Blois

Participez 
au joyeux 
Carnaval, 
portez
une chemise Caw^vài

(.« fit * va I

A Québec c'est taut un Festival ' Et tout 
e monde porte la chemise officielle du 

Carnaval imprimée du gai dessin du célèbre 
Bonhomme Carnaval Coton rouge brillant 
entièrement lavable, emblème indelebile 
PM G TG

Pollack - KIOSQUE DU CARNAVAL 
Rm-de-chauetèe VENti, ECRIVEZ C.P. 1277 TEL.; 5Z9-9Z?)
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Rions, chantons, c'est te Carnaval
Chanson du Carnaval

Rrfraln

Carnaval. Marri) OraJ. Carnaval 
A Québec, c'est tout un festival 
Carnaval, Mardi Gras, Carnaval 
Chantons loua le joyeux Carnaval

Au temps du Carnaval

A Québec ça commence royalement 
Par le grand et Joyeux déploiement 
Des tambours, des trompettes, des brillants 
Que l'on volt dans le» vrais couronnements

Nos belles filles vaillamment se disputent 
Le royaume de Quebec et ses buttes 
Pin janvier on met fin à cette lutte 
En Jouant pour l'élue de la flûte

En l'honneur du Bonhomme Carnaval 
Chacun fait des tas de choses peu banales 
C'est ainsi que des femmes pour un bal 
Vieux corsets a baleines nous déballent

En tous lieux dans la neige ou la glace 
Les parents, les enfants mettent en place 
Monuments et bonhommes a deux faces 
Qui font rire les passants jusqu en mars

Courses de chiens ou de singes ouistitis 
Des canots dans la glace engloutis 
Des coursiers en cutters mal conduits 
A Quebec, on volt tout sapristi

I

!
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LES ELEVES DE L’ECOLE DES BEAUX ARTS 
de Québec ont réalisé cette tête, pour le moins in­
habituelle, tout spécialement pour le Bal des Tètes, 
qui a eu lieu, samedi le 9 février, à la Place Lau­
rier.

Rions, chantons, 
c'est le Carnaval

(Paroles: .lean Rover 
Musique Paul Bedardi

Rions, chantons, c’est le Carnaval 
rill’s et garçons, allons crier au monde 
Ooycr, oyez, que Ion fasse une ronde 
Autour du Bonhomme Carnaval
Rions, chantons, c'est le Carnaval 
Pour la plus belle des reines du monde 
Oyez, oyez, que l’on dans' un' ronde 
Amour ries murs de la vieill’ capital'

1er couplet

Bonhomm, Bonhomm'

Bonhomm, Bonhomm'

fais-nous 
(chanter 
fais-nous 

I danser
Nous te suivons dans les parad'l 
Un' deux au Carnaval S Quebec 

(tu mènes te Bal

Venez au 
Carnaval

(Paroles et. musique :
Paul Bedardi

Venez au Carnaval 
L’écho Joyeux de tous les coeurs 

ten fet
Venez au Carnaval 
Au tourbillon qui fait tourner 

lies ter
Venez danser sauter 
Dans cette ronde remplie de 

[chansons
Venez vous amuser 
C'est un grand Jour pour tous 

lies gais lurons
1er couplet

Y'a le bal populate 
et puis la mascarad'
Et les Jolies p'tit mer’
Tout le long d'là parad'
Y a la course en canot*
Sur le beau St-Laurent 
La descente aux flambeaux 
Les frileux monument*.

2ieme couplet

Y'a le feu d'artifice 
Et les courses en tacot*
Tous les traîneaux qui glissent 
Et leur* joyeux grelot*
Et pour la Jolie reine 
L eclat de sa couronne 
En gaieté noua entraîne 
Quand les trompette* sonnent

Des hauteurs de Quebec ou Levis 
En passant par Sainte-Foy ou SUlery 
Oubliant de la vie les soucis 
Chacun vote pour sa reine sans répit

Jour de l'An, jour des Rols célébrés 
Un bonhomme nous arrive déguisé 
On lui donne de la ville toutes les clés 
Et on fait de son portrait un tag-day

A Quebec grandes soirées nous donnons 
Dans les rues en parade nous marchons 
Travestis dans des clubs nous dansons 
Fêtes de nuit sur les murs nous voyons

Qu il s'agisse de patins ou de gouret*
On pratique tous les sports sans arrêt 
Pour les uns la raquette n'a de secret* 
Pour les autres c'est le ski ou le balai

Championnats ou galas de mardi gras 
En plein air non* prenons nos ébats 
El voyons de par tout le Canada 
Accourir pour chanter gai Ion la.

Le carnaval 
du Bonhomme
Paroles et musique : Marius Dc- 
llsle.

Il va chanter pas mal, 
pas mal. pas mal 

Il va chanter pas mal 
le bonhomm' Carnaval

1er couplet
Dans la vieill’ capital’
Tout. Tmonde va rigoler 
Quand Tbonhomm' Carnaval 
Commenc ra à chanter

2eme couplet

C'est un rusé gourmet 
Tous les plat* 11 connaît 
Dans tous les restaurants 
Il mang'ia poulet blanc
Il va manger pas mal...

Sème couplet
Varna un' p’UP veillée 
Dans chacun des duchés 
On va bien l'inviter 
A bolr' un' p'tit’ santé
Oui 11 va hoir’ pas mal... 

terne couplet

Avec les musiciens 
Il sera plein d'entrain 
Par sa flûte enchantée 
Il saura bien jouer
Il va jouer pas mal...

Sème couplet

Avec les jolies fill's 
Il dans era un quadrille 
Ça ne s'ra pas normal 
H va serrer pas mal
Il va serrer pas mal .,.

Seme couplet

Dans la course en canots 
Yen a pas de meilleur 
Il va fendre les eaux 
Et sera le vainqueur
Il va ramer pas mal ..

7eme couplet

Il va jouer au hockey 
Dans le grand cotisée 
La foui' va l'acclamer 
J'vous dis qu’il va compter
Il va compter pas mal,.. 

Seme couplet

Il vivra dans la joie 
Oui jusqu’au Mardi Gras 
Quand minuit va sonner 
Faudra se reposer
Il va dormir pas mal pas mal 

[pas mal
Aurevolr Carnaval 
Aurevolr Carnaval

Paroles et musique: 
Georgette Lefrançols)

Rions, rions, chantons 
C'est le Carnaval 
Rions, rions, chantons 
' "est le Carnaval

1er couplet
La vieille capital'
A mis ses beaux atours 
Car monsieur Tcarnaval 
Sst enfin de retour 
Tout's les rues de la vil’ 
BrlU'nt de mille couleurs 
Hl la gaieté scintill' 
u a ns les yeux des prom'neur*

2ieme couplet
iutouré des duchesses
Le Bonhomme Carnaval
Avec sa gentillesse
Ouvre le festival
C'est Au Carré d'Youville
Que viennent lui dire bonjour

Tous les gens de U ville 
Et ceux des alentours

31eme couplet
Les gens viennent par milliers 
Voir les beaux monument* 
Tuque et ceinture fléchée 
Ils portent fièrement 
Avec nous au Grand Bal 
Us viennent s'amuser 
Pendant le Carnaval 
Tout Tmonde dans' sur Tmème 

[pied]
ttème couplet

Les chars allégoriques 
Chaque année sont -plus beaux 
Leurs décors féerique*
Attirent les bravos 
Mais le grand événement 
De notre festival 
C'est le grand couronnement 
d'là rein' du Carnaval 

Même couplet 
Y'a pas d' frnid sous zéro

Pour empêcher les gens 
D'voir la course en canots 
Sur le beau St-Laurent 
Dan* tout le monde entier 
On parT du Carnaval 
Québec de chaque année 
La vieille capitale

AU TEMPS DU CARNAVAL

IACRE

SIEflK « SON MEIlLfUR
BAR COMPTOIR
356 AVE FOURNIER
Tout près grands
magasins d* Ste-Foy

Les pieds bien au chaud...

Votre marchand local

"UNDERWOOD"
souhaite à toute la 

population

Le plus joyeux des 
carnavals pour 

1963.

I Longue vie et prospérité
au

CARNAVAL D’HIVER 

QUEBEC

CLEMENT & 
CLEMENT INC.

Wilfrid Martel, président 
511 BOUL. CHAREST EST 

TEL. : 529-9244

Si le "Ch»t Botté" svstt eu lu possibilité de se chausser 
chez Gagnon A- Frères, il se aérait, certainement senti plus 
S l alse dans la chaleur douillette des couvre-chaussurei 
d aujourd'hui pour regarder 'a parade du Carnaval

Soyer, pr^vovanta . . Rendez-vous cher Oagnon * rre- 
rpv, vous y 'trouverez des chaussurns confortables pour 
toute la famille. Vous serez ainsi bien au chaud pour par­
ticiper aux activités carnavalesques

MS pu s GRANDS m-TAtl.LANTS DE CHAFSSURES A Qt'EREf

IRfi ST-VALLIER O. RM ST-JOSEPH E.

280 ST-JOSEPH E. ÂrtM, 8e AVENUE

A té» ST-.IOSEFH E DEPARTEMENT SPECIAL POCR ENFANT»

2lemr rnnplpt
Bonhomm', Bonhom'. fais-nous 

(chanter
Bonhomm' Bonhomm', fais-nous 

I danser
La mascarade est commencép 
Un' deux au Carnaval à Qué.

Ibec tu mènes le Bal

ET MAINTENANT...
UNE VRAIE BONNE DOW , X .'Z '

ijv
OS*

JOYEUX CARNAVAL A TOUS

VSèCF'-J

Vous trouverex
l’article désiré 

pour le Carnaval
chez

K depots a voire service
465, RUE DU PONT 

TEL; 522-1271
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...LA SEULE BIÈRE BRASSEE DANS LA VILLE DE OUEBEO
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Le Bonhomme a dansé sur la Place de l’Eden

Le Seigneur de Lauzon reçoit.. 
ce soir, au Manège de Lévis

Ct qu’est le bal de la Ré­
gence, à Québec, ‘ Le Sei­
gneur de Lauzon reçoit" 
l'est pour la Rive-Sud. Et 
c'est ce soir qu'aura lieu ce 
bal merveilleux, au Manè­
ge militaire de Lévis.

Depuis plusieurs semai­
nes, les préparatifs . ont

:

donné Leu à d'heureuses 
initiatives et l’on nous as­
sure que la Rive-Sud n’au­
ra encore jamais rien vu 
de tel.

Les organisateurs vien­
nent d’ailleurs de donner 
des précisions opportunes 
et pour que tout soit bien

XVIIle siècle, il a fallu 
penser, disent les initia­
teurs, à des décors appro­
priés; on y verra donc des 
draperies, des chandeliers, 
des lustres, des soldats, des 
vale'ts, des musiciens 
XVIIIe siècle. Il y aura dix 
figurants, qui personnifie­
ront entre autres, les 
Montcalm, Lévis, Vau- 
dreuil, Bigot . . .
L’ouverture 

faite par les 
danseront le 
les regards 
Consul Général de 
ce et de son épouse

Gérard Desjardins est partout... à la fois!

S

du bal sera 
figurants qui 
menuet, sous 
attentifs du 

Fran- 
M. et

Mme Georges Denizeau. 
Le tout, dit-on, sera au­
thentiquement de l’époque.

Ces dames ont été pres­
senties de l'ambiance toute 
particulière de ce bal 
XVIIIe siècle et il sera de 
circonstance que celles-ci 
soient admises en robe de 
bal ou en robe de l’époque 
ou encore, en robe du cen­
tenaire.
"Le Seigneur de Lauzon 
reçoit” sera un bal magni­
fique !

'>?
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Il a fallu faire vite... et bien à Place de l’Eden

Lévis et Lauzon et le 
9e Carnaval de Québec

Le Soleil, Québec, samedi 16 février 1963 9 S

Pour les gens de Lévis ou de 
Lauzon; le Carnaval de Québec 
c’est avant tout le Carnaval de 
la Rive-Sud. Et le 9e Carnaval 
de Québec aura été plus parti- 
culièrement celui du duché de 
Lévis où règne Ghislaine Pre­
mière qui fut couronnée, on le 
sait, le 18 janvier dernier, au 
Manège militaire de Lévis.

Cependant, les organisateurs 
du Carnaval de Québec vous 
diront que, cette année plus que 
jamais peut-être, le duché de 
Lévis a collaboré à cent pour 
cent au succès déjà assuré du 
9e Carnaval.

Notons à ce sujet, que dans le 
seul duché de Lévis, les ventes 
de bougies du Carnaval, le 2 
février dernier, ont été de 71 "i 
supérieures à ce quelles avaient 
été l’an passé.

Mais la collaboration, depuis 
l’ouverture du 9e Carnaval, ne 
s’est pas manifestée qu’au ni­
veau de l'organisation centrale, 
dune part, et de chacun des 
duchés, d’autre part, mais en­
core plus spécialement, nous 
confiait le président du duché 
de Lévis, M. Gérard Desjardins, 
au niveau de l’organisation lo­
cale, à Lévis et Lauzon, grâce 
surtout à la participation active 
des marchands, des Chambres 
de Commerce, du Jeune Com­
merce. des clubs sociaux, des 
autorités municipales, des étu­
diants, des Jocistes, en un mot, 
de toute la population. Purs 
l’on pourrait ajouter à cette 
liste, les noms de nombreux au­
tres organismes ou corps pu­
blics, d'hommes d’affaires, rie 
militaires, etc...

Depuis le jour où Gérard 
Desjardins, président du duché 
de Lévis, a donné une confé­
rence de presse au cours de 
laquelle il annonçait le pro­
gramme des manifestations car­
navalesques. tout a fonctionne 
"rondement” !

Car à Lévis et à Lauzon, le 
président Desjardins a su s’en­
tourer de collaborateurs dévoués 
et enthousiastes. Qu’il suffise de 
mentionner ici la rapidité avec 
laquelle ont été aménagées les 
Places Guillaume - Couture, à 
Lauzon, et de l’Eden, à Lévis. 
Qu’on se rappelle, aussi le dé­
corum auquel a donné lie a le 
couronnement magnifique de 
Ghislaine Première, dans la 
grande salle du Manège de 
Lévis.

Ce couronnement, il vaut 
qu’on s’y arrête un instant :

C’était vendredi soir, le 1* 
janvier dernier. Toutes les du­
chesses du 9e Carnaval, somp­
tueusement vêtues et visiblement 
émues, formaient, au tout pre­
mier rang de la salle remplie à 
pleine capacité, un cortège de 
jeunesse et de beauté. Plus 
près du Trône, une garde ior- 
mée par les officiers militaires 
et les dames d’honneur de Son 
Altesse Ghislaine Première. Cel­
le-ci, à l’appel des clairons qui 
venaient de retentir, s’avança, 
précédée de sa dame de compa­
gnie, d’une petite bouquetière et 
d’un joli petit page. Le prési­
dent fermait la marche.

Puis ce furent les allocutions, 
les hommages, le bal... On 
aura conservé de cette soirée 
magnifique, le souvenir merveil­
leux de l’émotion qui gagna 
soudainement toute l’assemblée 
à la cause et aux succès du 
Carnaval, sur la Rive-Sud.

Nous publions, (ci-contre), la 
photo de la dame de compagnie 
de Son Altesse Ghislaine Pre­
mière, photo prise au moment 
même où le président Desjar­
dins déposait sur la tête de 
l’élue, la couronne emblémati­
que. Nous laissons à nos lec­
teurs le soin d’identifier aux 
circonstances d’alors, l’impres­
sion qui se dégage de l’attitude 
respectueuse qu’avait adopiee 
spontanément Lise Dauville, 
dame de compagnie et soeur rie 
Son Altesse Ghislaine Première.

Or, depuis, rien n’a démenti 
la fierté avec laquelle les gens 
de Lévis et rie Lauzon ont 
décidé "d’entrer” dans l’esprit 
du 9e Carnaval de Québec, leur 
carnaval.

A Place de l’Eden comme à 
Place Guillaume-Couture, les 
manifestations carnavalesques se 
poursuivent sans répit. Ici l’on 
glisse en traine sauvage, là on 
patine et l’on prend part aux 
mascarades. Ici, Ü y a les mo­
numents, là il y a les guirlandes, 
la musique et les concours de 
toutes sortes.

Gérard Desjardins et ses col­
laborateurs immédiats sont heu­
reux de la bonne marche de 
chacune des manifestations et 
se réjouissent également des 
heureuses perspectives de celles 
à venir.

Noua nous unissons au

BONHOMME CARNAVAL
pour souhaiter un Joyeux Car­
naval à tous les Lévisiens et 
Québécois ainsi qu’à tous les 
visiteurs en cette période de 
réjouissances carnavalesques.

LEOPOLD TREMBLAY ENR.
1123 Commerciale 

St-Romuald
837-9441

T*

Tous nos voeux 
sincères 
de réussite 
pour ce

9e CARNAVAL
d’hiver 
de Québec

J.-B. PARADIS
Horloger — Bijoutier

127 Commerciale — Lévis — Tél. : 837-681 5

SAMEDI, Ifi
Sh.OO Bal "Le Seigneur de Lau­

zon reçoit", Manège mili­
taire de Lévis. Club Opci- 
miste de Lévis Inc.

DIMANCHE. 17
2h 00 Course de ski pour le 

trophée Lévis-Mirepoix.
7h 30 Soirée des Voyageurs de 

Commerce Places de l’Eden 
et Guillaume-Couture. Ci­
néma en plein air. '

Sh.OO Descente aux Flambeaux 
Place Guillaume-Couture, 
présence de la Reine et 
des Duchesses.

MERCREDI. 20
8h.l5 Grand gala des Compa­

gnons de la Gamme En 
première, présentation oe 
leur disque. Artistes invi­
tées : Claire Marcoux, 
pianiste. Gaétane Lépinr, 
chanteuse. Auditorium du 
Collège de Lévis, 8h,15 pm

JEUDI. 21
7h 30 Soirée du Club Optimiste 

Làvts Inc. Places de l’Eden 
et Guillaume-Couture.

gh 00 La Société des Concerts 
de la Rive-Sud, Audito­
rium du Collège de Lévis; 
Nicoiletta Pannl, soprano.

SAMEDI. 23
Journée du comité sportif 
de J.-L, Demers. Place 
Guillaume-Couture.

DIMANCHE. 24
Jh.00 Course en canot. Mani­

festations sur le quai de 
la Reine.

MARDI. 26
Sh.OO Grande soirée du Mardi 

Gras. Places de l’Edcn et 
Guillaume-Couture. Mas­
carades. Distribution de 
prix. Résultat du concours 
de photos, attribution des 
prix. Cinéma en plein iir.

Que tous 
sachent profiter 

de la joie 
que nous 
apporte 

le Carnaval !

GARAGE

artin
LIMITÉE

André Champoux, C.A., président
ROND-POINT LEVIS

TEL: 837-8801

Québec et Lévis froternisent
Il n’y a pas encore de tunnel 

entre Québec et Lévis, mais cela 
n’empêche pas les deux villes de 
ne faire qu’un lorsqu’il s'agit du 
Carnaval d’hiver. L'arrivée du 
Bonhomme lance l’idée d’union 
des deux villes. Toutes les ac­
tivités lévtsiennes auxquelles par­
ticipent souvent la reine, les du­
chesses et le célèbre Bonhomme, 
la continuent ..

A Lévis, tout comme à Québec, 
il y a des danses, des chants, des 
rencontres sportives de toutes 
sortes 11 y a de la joie, de la 
bonne humeur, du rire, Tout ce­
la est couronné par les feux d'ar­
tifice qui mettent en lumière 
Québec et Lévis, deux villes 
amies, des milliers de citoyens qui 
fraternisent, dans un même es­
prit.

ADMIRATION !

i; Joyeux

Carnaval
à tous !

Pratiquez /'économie en achetant a Lévis.

T----------- >

j.fi.BEGIN

Dépositaire ''RAMBLER''
la voiture de l’année

10 rout* Trans- 
Canada.

Té!.: *37-9363
ROND-POINT île 

Lévl»
(OiiTfrl tout le» ^ 
unir» JaaqtTt lOh.) ^
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Hommage
aux
organisateurs
du

HtSik
ii-- !*■Mrt-.V 'ît TOG ;

oe aucBec
Si le Carnaval a fait son petit bonhomme de chemin, 

c’est grâce à l’initiative de nombreuses personnes qui se 
sont dévouées et se dévouent encore pour faire du Carnaval 
ce qu’il est. Et. si nous sommes fiers de notre Carnaval, 
c’est à eux que doivent s’adresser nos remerciements et 
nos félicitations

Vive le Carnaval d Hiver de Québec ’i

LEVIS AUTOMOBILES
Le garagr If plus ronsidfrable dr la Rive-Sud

ROND-POINT, LEVIS
Tel.: 837-5888

L. Vaehon, prés.

^ P PP P PP P P P P

Comme à tous 
les ans...

cette année encore on 
ne se lasse pas de 
retrouver le jovial 
Bonhomme Carnaval et 
son sympathique 
sourire...
Il est là pour accueillir 
tous ceux qui veulent 
bien s'amuser.

Æ

HÔTEL-MOTEL R0HD-P0INT
ROND-POINT ■ LEVIS
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Le Carnaval à la Belle Epoque
Mou* reprodimons ci-dcssoas, “in extenso”, un article 

He la revue le "Monde Illustré” paru au moi* de février de. 
l’nnnér WM.

Lundi de la semaine dernière s'est ouvert, à Quebec, le plus 
brillant Carnaval qu ail jamais vu la vieille capitale.

Les illustrations de notre première page donnent une idee 
des remarquables travaux en glace exécutés en vue de cette tète 
superbe.

Un l’absence du gouverneur général, c'est M. le maire Fré­
mont qui a préside a l'ouverture du palais de glace dont l'archi­
tecte. M. Berlmguet lui a remis la clef en argent, pour lord 
Aberdeen.
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On a ensuite dévoilé les statues de glace de Champlain, du 
P. Rréhoeul et d» Mgr de Laval, cette cérémonie s'est accomplie 
au milieu des acclamations de la foule.

Le fort de Chatenuguag a ensuite été ouvert et le. maire et 
sa suite ont été photographiés sur les murailles. Puis, ces mes­
sieurs ont parcouru la rue Sl-Jean, la côte du Palais et la rue 
Saint-Joseph inaugurant les arcs de triomphe, etc.; ils étaient 
accompagnes par les cleves du séminaire poussant des acclama­
tions et chantant des airs nationaux.

Pans la soiree, la ville présentait un aspect superbe; les 
illuminations de la Grande-Allée et sur la place de la basiligue. 
étaient d'un effet merveilleux. Le fort de glace et le parlement 
resplendissaient des râpons brillants de la lumière électrique.

Mardi, au milieu d'une tempele effroyable, a eu lieu la ré­
ception de lord et de lady Aberdeen. Cette réception a été réelle­
ment enthousiaste; une foule nombreuse attendait les distin­
gués visiteurs n la gare, où une adresse de bienvenue leur fut 
présentée. Puis leur voilure, trainee par un centaine, de solides 
gaillards, et précéder d une fanfare de tambours et de clairons, 
se mit en marche par les rues St-Nicolas, du Palais, de la Fabri­
que, Ruade, des Carrières, jusqu'au Château Frontenac, où Son 
Excellence avait retenu ses appariements,

Jeudi. les événements du jour ont été la course en canots et 
le bal des citoyens en l’honneur du gouverneur général, le plus 
beau qui ait jamais eu lieu à Québec.

Le lendemain a eu lieu la magnifique procession du carna­
val. dont le sucres a été fabuleux. On remarquait l'équipage su­
perbe du gouverneur general; les pompiers avec les voilures et 
instruments de sauvetage; la batterie de la garnison; ave ma­
gnifique locomolive en bois, oeuvre de la maison Carrier; un dé­
tachement des Hussards Canadiens, la Grande Hermine, les 
Murons, et., etc. On pense que plus de ,51),000 personnes station­
naient sur le parcours du défilé, cl on estime a peu près de 
'jn.nno le nombre des etrangers venus h Quebec a l'occasion des 
fêtes.

Enfin, comme tout passe en ce monde, le carnaval s'est, lui 
aussi, termine, mats de la façon la plus brillante, par la grande 
fête rie nuit rie venriredt. Cette fête, au dire ries Montréalais eux- 
mémes, est la plus féerique qui se soit jamais vu au Canaria, 
L'attaque riu palais rie glace a été splendide. Plus de 70,000 per­
sonnes encombraient la place du Palais legislatif, et la circula­
tion était impossible Le feu d'artifice a été remarquable; en une. 
heure, $4,000 dr pieces pyrotechniques ont été consumes. De tou­
tes parts, le., acclamations de lu foule éclataient tant le spectacle 
elail grandiose.

La vieille cité rie Champlain semble sétre e.ii/tn réveillée rie 
son long sommeil, et elle se souviendra longtemps des journées 
de ce mémorable carnaval de t$94.

A la mode 
d'autrefois

Les gens qui participaient 
aux Carnavals d'&ntan, dans 
notre vieille cité de Québec, ne 
manquaient pas de fantaisie, ni 
d audace, ni surtout d’origina- j 
lité.

Gaiement, Ils entraient tous ; 
dans le Jeu et s efforçaient le 
plus possible de donner une 
image précise de leur ville, fê­
tant, 1 epoque qui précède celle 
du Carême.

Ainsi, dans le vêtement, on 
ne craignait pas de s'ongmali- 
ser : les hommes portaient pres­
que tous, le capot d'étoffe ou le 
paletot, de chat, sauvage, ceintu­
re fléchée, tuque et mitaines 
aux claires couleurs les pa­
raient.

Les femmes ne le cédaient en 
rien, à leurs compagnons, sous 
le rapport de la toilette en 
temps de Carnaval. Et 11 faut 
dire que la mode d'alors, leur 
permettait des fantaisies et des 
détails plus féminins et plus jo­
lis que ne le fait la mode con­
temporaine.

Et cela est si vrai, que main­
tenant. pour recréer le plus 
complètement possible, le chic 
et, l'elegance des gens de la bel­
le epoque, 1) nous faut faire. ! 

chaque année, un Bal mas­
que ...

Bonjour,

Nous avons parlé de toi longtemps, nous 
t'avons attendu avec impatience. Nous 
t'accueillons maintenant avec tout tbn 
cortège de fêtes et réjouissances. Et,, 
comme toute bonne chose a une fin. 
dans quelque temps, tu nous quittera* 
Mais, ce ne sera pas un adieu, mais un 
au revoir.

J.-E. Rousseau
Chauseure» pour toute la famill»

-IOSEPH E. /w

L'authentique ceinture fléchée 
est devenue une pièce de musée

Par Anne Marie Vnlaard

Don vient la )ohe ceinture 
ornant le costume de notre Bon­
homme Carnaval ? Malgré sa 
eouplrsse et la riche., e rie -es 
coloris, nous savons qu'il « agit 
non pas rie la ceinture (lerhee 
telle que la confectionnaient nos 
* urètres, mats d'une ceinture 

ti.v-ee au métier.

"La realisation d'une vraie 
ceinture flechee exive trop rie 
temps pour être conciliable aver 
notre morte rie ne actuel Aussi 
serait-11 utopique rie vouloir la 
p >p ala riser '. Ainsi sèxpnmaii 
Mme Hntis Korff qui peut se 
vanter ri'êlre t ailleur rie la cein­
ture portée par le Bonhomme 
Carnaval.

QuébécoLse, Mme Korff étudia 
A l'Ecole des Arts Domestiques 
la technique de fabrication de la 
ceinture fléchée Bien que >Jn- 
téressant beaucoup à l arttaanat, 
elle ne poussa cependant pas 
plus loin ses expériences dans 1» 
domaine,

"Pourquoi", dit-elle, "s'achar­
ner a faire des ceintures qui ne 
ae vendent pas. quand U esi pos- 
atble d en réaliser rie très Jolies 
A meilleur compte" On sait qu'il 
est Impossible d’obtenir une vraie 
ceinture flécher pour moins de 
rent cinquante dollars et encor* 
faut-i! dénicher l’habile tisseuse 
qui apportera le temps et la pa­
tience nécessaire A sa confection

Bénéficiant d'un séjour de 
deux années au Danemark av«c 
»on epoux. Mme Korff en profita 
pour s'initier aux techniques du 
tissage Scandinave lout en per­
fectionnant ses propres connais­
sances Après avoir confectionné 
dé Jolis bonnets et divers objets 
tissés, Mme Korff appliqua le 
procédé danois A la fabrlcanon 
dé ceintures.

Bien que beaucoup plus rapi­
dement termines que la cetn'ure 
fléchée, la ceinture tissée exige 
encore plusieurs heures de tra­
vail "Il faut d'abord Imaginer 
un modèle", remarque Mme 
Korff qui nous avoue ne jam vis 
faire plus de quatre ceintures du 
méinj motif

Une fois le metier monté, Mme 
Korff consacre mus ses moments 
libres k son travail. Elle arrive 
ainsi A terminer une ceinture 
dans une Journée Chacune me­
sure entre six et sept pouces rie 
largeur et. a une longueur va­
riant entre cent dix et. cent vingt 
pouces.

Les ceintures rie Mme Korff 
sont réalisées avec une laine 
spéciale très fine. Sept teintes 
différentes, ou le rouge domine, 
voisinent agréablement.

Mme Korff ne vit pas de son 
art qu'elle considère uniquement 
comme un moyen d occuper ses

loisirs de façon utile. VollA pour­
quoi il est rare que nous avions 
le plaisir d'admirer son oeuvre.

Une exposition d'oeuvres arti­
sanales et artistiques se tient 
cependant, durant le Carnaval. 
Tous les Intéressés verront alors 
Mme Hans Korff A l'oeuvre.

Joyeux Carnaval
Les Québécois et 
tout particuliére­
ment les visiteurs 
qui sont de passa­
ge en notre ville à 

occasion du Car­
naval sont invités 
à venir visiter le 
magasin CHenor 
Ltée le coin de 

économie. e t 
principalement le 
comptoir du car­
naval où il y a de 
tout pour bous. 
Nous vous souhai­
tons un Joyeux 
Carnaval et un 
heureux séjour 
dans notre ville.

MAGASIN à RAYONS
coin ST-.fOSEFH et Blvjl LANGELIER

1

!

FOURRURES

Réductions
de

FACILITES DE STATIONNEMENT 
MISE DE COTE

Venex voir notre
w

...........H! »

W&M,

MONUMENT DE GLACE

699,3e avenue 
LIMOILOU FOURRURES

TEL. : 523-4434 CONFECTION — REPARATION — ENTREPOSAGE
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L'antique carnaval 
de Wallonie survit
à Binche
CelÉbré sans Interruption de­

puis des siècles dans le même 
esprit de soumission aux rites, 
avec la même ferveur Joyeuse, 
mêlée de truculence gauloise, 
le carnaval de Binche se présen- 
te A ses fervents comme l'un des 
rites, d’une richesse folklorique 
Inouïe, s’étalent sur six semai­
nes et culminent dans l'apothéo­
se des trois jours gras. Pendant 
près de deux mois, les usages se 
précipitent et se bousculent ; 
"répétitions de batteries", "Sou- 
monces", masques avec leurs in­
trigues et leurs facéties burles­
ques, bals masqués luxueux ou 
populaires, tous ces usages s'en­
chevêtrent et lient les festivités 
binchoises d’un fil d'ariane pa­
pillotant, d'une sautillante ara­
besque. Pendant ces semaines, 
toute une ville danse, perpé­
tuant les rites venus du plus 
profond des ftges ; et, par elle, 
dans cette chorégraphie collecti­
ve, c’est le vieux carnaval de 
Wallonie qui se survit.

Les premières manifestations 
de ce carnaval qui commencent 
des le début de janvier sont les 
"répétitions de batterie" ; socié­
taires et sympathisants écoutent 
les tambours de la société et se 
prennent vite à marquer le pas, 
A danser. Le branle est donné.

Leur succèdent les "soumon- 
ces”. Celles-ci sont des "Invita­
tions" A fêter le carnaval. Pen­
dant quatre dimanches, avant les 
trois jours gras, les futures so­
ciétés de gilles ou de fantaisie 
sortent et animent la ville. La 
fièvre croit au rythme ensorce­
lant de ces dizaines de tambours, 
rythmant une seule cadence. Les

toutes sortes de facéties et in­
triguent leurs amis et leurs con­
naissances dans les rues, dans 
les cafés et même à domicile.

Les nombreux bals masqués 
contribuent A renforcer cette 
ambiance toute spéciale. Ceux-ci 
commencent le quatrième same­
di avant le dimanche gras 
Nombreux sont les travestis ori­
ginaux et luxueux. Vers minuit, 
un orchestre binchois se subs­
titue aux musiciens du bal et les 
airs de gilles, inlassablement ré­
pétés, entraînent tout le monde 
dans une extraordinaire faran­
dole.

LES JOURS GRAS

Le dimanche gras, dès lé ma­
tin, voit un spectacle très pitto­
resque. Les anachroniques dan­
ses à la "viole" (orgue de bar- 
berie) réunissent les luxueuses 
"man” zèles (hommes travestis 
en femmes), de nombreux grou­
pes au travesti Identique et des 
dizaines de masques isolés. Ce 
curieux spectacle cesse en par­
tie vers une heure. Les tam­
bours font peu à peu la relève 
des "violes” ; le rythme tradi­
tionnel du pas local l'emporte 
petit à petit sur la chorégraphie 
dévridée, plus fantaisiste, plus 
individuelle des danseurs à la 

viole.

Vers deux heures, les sociétés 
défilent en un long cortège, re­
marquable par le nombre et la 
richesse de ses travestis. Tous 
les participant*1 sont binchois et 
les costumes sont renouvelés 
chaque année. A l'issue de ce 
cortège, les futurs gilles vont,

cmMi

L» construction des monuments connaît une vogue particulière au cours du 
présent carnaval d'hiver. Dans plusieurs coins de la ville, des groupes de 
citoyens mettent la main à la glace ou à la neige et réalisent des chefs- 
d'oeuvres. Les monuments de glace sont une caractéristique d'un carnaval 
d'hiver et en particulier du Carnaval de Québec.

De joyeux "lutins” parent Québec 
de mille personnages féériques

cette authenticité font compren­
dre le pourquoi de cet étonnant 
sens de la tradition. Une des rè­
gles du code oral des usages lo­
caux Interdit aux gilles de sortir 
de leur ville natale, de danser 
en dehors des temps prescrits. 
Le gille ne quitte donc pas ja­
mais sa ville, sauf rares excep­
tions décidées par le Conseil 
communal. Les gilles que l’on 

peut voir ailleurs, en Belgique 
ou à l’étranger, ne sont jamais 
de Binche.

A cette fierté du gille, con­
scient de la valeur de la tradi­
tion qu’il incarne et. perpétue, 
répond le respect dont la ville 
s'entoure. Binche connaît la 
valeur Insigne de son patrimoine 
folklorique et les mandataires 
communaux ont conscience du 
devoir rie protection et de con­
servation qui leur incombe. Pour 
illustrer le sens de la tradition, 
on évoquera l'importance des sa­
crifices financiers consentis par 
les Binchois. Binche dépense 
pour son carnaval, 5 A 10 mil­
lions de francs belges et cet ef­
fort est loin d'être compensé 
par les dépenses des visiteurs, 
lesquelles profitent au moins au­
tant aux villes environnantes 
qu'A Binche même

Binche s'honore de présenter 
un patrimoine carnavalesque 
d’une rare richesse et d'une vi­
goureuse authenticité. La ville 
toute entière a conscience de 
l’insigne valeur de ses usages 
et veut continuer A maintenir 
haut et clair le flambeau des 
traditions.

La légende qui veut que les 
lutins travaillant aux ateliers du 
Père Noël, dans le grand nord, 
soient les travailleurs les plus 
ardus qui existent, perd de son 
charme quand on voit les Qué­
bécois préparer leur carnaval 
d'hiver.

drai près du parlement”, maïs 
on dira "Attends-moi près du 
Palais de Glace."

Jean-Louis Bourret, un em­
ployé d'une compagnie de ci­
ment préparé, surveille les tra­
vaux de construction de l'édifice

ri

Cette année, une cinquantaine 
de "lutins”. Québécois, ceux-là, 
ont consacré A4,000 heures d’ou­
vrage seulement pour construire 
les chars qui feront partie de !a 
grande parade du carnaval.

Ces "lutins” sont des ouvriers 
employés par la direction du 

carnaval pour construire et fa­
çonner les personnages féériques 
qui feront réver petits et grands.

La ville d# Québec est trans­
formée, quand arrive l’époque du 
carnaval, en une véritable ruche 
bourdonnante d’activité.

Gaston Robert, un artiste qui 
s'occupe de la fabrication des 
personnages de papier mâché 
qui figureront dans la grande 
parade, estime le coût total des 
préparatifs de cet événement A 
$40.000

“C'est effarant de voir tout le 
matériel qui peut entrer dans la 
fabrication de personnages de 
contes de fée,” dit M. Robert 
avec le sourire.

Les "lutins" de l'atelier du car­
naval ont installé 25,000 petites 
lumières qui serviront A illumi­
ner les divers chars de la para­
de du soir. Ce travail représente 
A lui seul 15,000 heures d'ou­
vrage.

M Robert a dit que 200,000 
feuilles de papier d'une gran­
deur de 12 pouces par 10 ont 
été employées dans la fabrica­
tion des figures de papier mâ­
ché.

On a de plus commandé 200 
gallons de peinture de toutes 
couleurs pour enjoliver ces "bon- 
hommes” de papier.

Pendant qu’on s'aifaire ainsi 
A l'intérieur, d'autres "lutins" 
bravent le froid pour construire 
le palais de glace, une impo­
sante structure qui pèsera 1,300,- 
000 livres et qui sera la demeure 
du sympathique Bonhomme Car­
naval.

Depuis l'ouverture du carna­
val, le 6 février, jusqu’au soir du 
mardi-gras le 20 février, le pa­
lais de glace deviendra le lieu 
de rencontre de toute la popu­
lation.

On ne dira plus "Je te rejoin-

qui aura une hauteur de 60 
pieds.

Les seuls matériaux employés

dans la construction du palais 
sont la glace et la giboulée qui 
sert de mortier.

Le palais est construit par un 
entrepreneur qui fournit béné­
volement son temps. Les plan» 
ont aussi été tirés par un archi­
tecte qui l'a fait A titre de gra­
cieuseté.

Les seules dépenses que le car­
naval ait A encourir pour la 
construction du palais, sont le 
temps des hommes et la glace, 
"ce qui représente tout de mê­
me $16.000", de dire M. Bourrei..

Le palais de cette année sera 
le plus gros jamais construit. Sa 
superficie atteindra 7,200 pieds 
carrés. On a même dû fermer 
une petite rue pour permettre la 
construction de l'imposant edifi­
ce de glace.

Pendant que les travaux de 
décoration s'effectuent, le* hote­
liers et les restaurateurs *e pré­
parent A recevoir dignement le» 
quelque 300.000 visiteurs qui en­
vahiront la Vieille Capitale pour 
faire résonner de leurs chanta 
et de leurs rires les vieux murs 
gris de la cité de Samuel de 
Champlain.

AU TEMPS DU CARNAVAL

BAR COMPTOIR
356 AVE FOURNIER
Tout pré* de» grands 
maflaain* da St«-Fo.v.

danseurs de "soumonces” n'en­
dossent. pas de fastueux costu­

més. Ceints de "rapertlntaille" 
rituelle (ceintures de. sonnailles). 
Us brandissent le "ramon" (au­
trefois un véritable balai) et 
dansent de ce pas local, très pri­
mitif, que I on appelle le pas de 
gille. Et derrière eux. au rythme 
de ces sabots martelant le pavé, 
dan* lé cliquetis des sonnettes de 
cuivre ou de bronze, dansent des 
centaines, des milliers de Btn- 
choia, jeunes et vieux, de toutes 
conditions sociales, accompagnés 
de leurs amis des environs.

En même temps que les sou- 
monœs, sortent les masques. Les 
Blnchol* les appellent les "trouil­
les de nouille". La soirée du 
lundi précédant le dimanche 
*tas. constitue un moment par- 
Meulièrement pittoresque de cet­
te période ; ces centaines de 
'♦rouilles de nouille" s'y liyyent A

suivant la tradition, "chercher 
leur paille" A Battignies ... La 
danse continue jusqu’aux petites 
heures du matin.

Le lundi gras est le jour de 
la jeunesse, qui farandole A tra­
vers la ville au son des airs de 
viole A chaque correfour, arrêt 
et danses sur les airs A la mode. 
Le cortège de l'aprés-midl ras­
semble les trois "Jeunesse" de la 
ville.

Le mardi gras est le seul jour 
où, A Binche, on fait le Gille.

ORIGINALITE

La rigoureuse authenticité tra­
ditionnelle de ce vieux carnaval 
célébré depuis des siècles (pre­
mière mention d'archives 1394) 
fonde son originalité.

Cette pérennité carnavalesque,r

Joyeux Cornovol
à tous !

. JfÉà
PSST...
un
Carnaval 
d'autos 
chez

AUTOMOBILES INC.
- CADIUAC - BUICK - PONTIAC - VAUXHAU - ACADIAN -
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S55 de la Couronne 
401, 1ère Avenue

Tél.
Tel.

529-3371
529-6866

■

Le Syndicat de Québec vous invite à faire vôtre 
la gaieté du Carnaval qui règne sur la Promenade 
des Glaces, au Centre d'Affaires de St-Roch!

Notre porc de stationnement sera 
ouvert le soir durant les 2 der­
nières fins de semaine du Carna­
val, soit les....

Jeudi
21 lév. 
Vendredi
22 fév. 
Semedls
16 et 23 fév.

De plut, les dimanches 17 et 24 
lév., noire parc de stationnement 
sera ouvert l'après-midi et le soir.
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La ceinture fléchée
par Ann«-Mart« Vni*»rd

8] populaire au aiarlf dernier, 
la ceinture fléchée est devenue 
pour noua un objet légendaire 
que l'on ne trouve que dans le* 
minée» Il ne »'agjt évidemment 
pas de la ceinture tissée portant 
l'étiquette ' made In Japan" ou 
"fabriqué en Prance ’ ni de la 
ceinture de fabrication cana­
dienne que noua a d m i r o n * 
pour ses coloris riche* et sa
fine texture. Personne _
du moins nous n en connais­
sons pas pa* même notre 
Bonhomme Carnaval ne 
peut »e vanter de porter une

s'ingéniaient à confectionner el- 
les-même ce* fameuse» ceintu­
re*. Klles imaginèrent un dessin 
nouveau avec le* couleurs les 
plu* voyante* et. ne possédant 
pa* de métier, tissaient la laine 
avec leurs doigts.

Devant le succès que connais­
saient les ceintures fléchées fa­
briquées i l'Assomption, la com­
pagnie du Nord-Oué«t se mit à 
acheter ces ceintures pour en­
suite le* revendre i «e» employés, 
fjoruqu'elle eut sbsorbé son ac­
tive rivale, en 1821. la Compa­
gnie de la Baie d'Hudson con­
tinua de faire confectionner des

Notre ceinture fléchée aurait 
plutôt une origine indigene-amé- 
ricalne. "Il est probable", remar­
que M. Barbeau, "que les an­
ciens Canadiens aient emprun­
té à leura voisins, en particu­
lier aux Huron* ou aux Iroquois, 
la connaissance du tressage élé­
mentaire. Une fols cette con­
naissance acquise, les Canadien* 
l'ont sans doute adaptée a leura 
ressources plus considérables 
tout comme ils l’avaient fait 
pour la raquette, le mocassin, 
le canot d'écorce et la fabrica­
tion du sucre et du sirop d'é­
rable".

Industrie jadis florissante

m*

4-/'

ne suffit pas à faire comprendre 
la marche à suivre. Il est néces­
saire de voir une personne à 
l’oeuvre pour posséder la façon 
de procéder.

Les personnes Intéressées à 
connaître l'art de réussir une 
ceinture fiechée peuvent cepen­
dant bénéficier des cours offerts

dans divers centres par les tech­
niciennes de l’Ecole des Arts Do­
mestiques. N'oubliez-pas cepen­
dant qu'il faudra vous armer de 
patience. Six heures de travail 

durant trois mois suffisent i 
peine pour voir une ceintura 
fléchée allonger de dix-huit pou-
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Par ses flammes, la ceinture fléchée là gauche) te distingue 
d'une ceinture tissée au métier.

va..'

Mlle Germaine Galarneau nous enseigne l'art de réussir une vraie
ceinture fléchée.

vrai» relnline fléchée confec­
tionnée «eion le procédé utilisé 
par no* ancêtre»

VESTIGES H UNE INDUSTRIE 
FLORISSANTE

Pourtant A l'automne de 1937, 
A l'Assomption, pré» de Mont­
réal, quelque* dames occupaient 
encore une partie de leura loi­
sir» en confectionnant la cein­
ture fléchée Rites avaient ap- 
pri* de leur mère l'art rie tres- 
aer la laine et ne ae résignaient 
pas a lalsaer tomber dan» l'ou­
bli une technique qu elle» étaient 
le* dernlere* a connaître. Ce té­
moignage nous vient dp M. Ma­
rin» Barbeau dan* une brochure 
consacrée a rhiatotre de la cein­
ture fléchée.

"On ne travaille plu* beau­
coup a ce* besogne* d'autrefoin", 
dl.sall alor* une rie ce* femmes; 
"le* commandes deviennent ra­
re* et les Jour» passent à d'au­
tre* taches" Bien ailr le rythme 
accéléré de notre vie moderne, 
même A la rampagne se conçoit 
mal avec les longues soirée* cnn- 
nacrées su travail de la ceintu­
re fléclice. D’ailleur* le tissage 
d'une ceinture exige patience et 
temps. Avec de l'aide, une tis- 
«euse habile qui travaille du ma­
tin au aolr ne verra avancer aon 
ouvrage que de quelques police*. 
Enfin »! les ouvrière» étaient 
raie» A l'époque, lea acheteurs 
l'étalent peut-être êneoie plu*. 
Kn 1930 on ne pouvait trou­
ver une ceinture fléchée en ba* 
de soixante-quinze dollar*.

Craignant que ne dlsparals- 
aent deflnitivemen celte ceintu­
re *1 étroitement liée A la vie de 
nos ancêtres, l'école des Arts 
Domestique* de Quebec invita 
l une de ce* dames, Mme Napo­
leon Lord A se rendre A Quebec 
afin d'v enseigner sa technique 
Depuis la aurvlvance de la cein­
ture fléché* demeure assurée „

VOGUE DE LA CEINTURE

Doit vient cependant lorigine 
de cette ceinture1

Si l'on consulte les documents, 
la vogue de la ceinture flechee 
coïnciderait avec le début du ré­
gime anglais. "Pendant le* 
grands froids de l’hiver", rap­
porté un article publié A Mont­
real en 1884, les ceintures fle- 
éhees Jouissaient d'une grande 
popularité, elles elalemt bro­
dées avec beaucoup de richesses. 
Une bonne ceinture se vendait 
de $10 A $20 dollars Ces cein­
ture* avalent été rapportées A 
Montréal par les voyageurs du 
Nord-Ouest. Presque tous les 
citoyens de la classe alsee la 
portaient autour de leur par­
dessus d'hiver".

On *ait avec certitude que 
l'Industrie de la ceinture flé­
chée se développa A l'Assomp­
tion, pré* de Montréal. La Com­
pagnie du Nord-Ouest qui recru­
tait la plupart de ses engage* 
dans retie petite ville faisait ve­
nir d'Ecosse des tissus de laine 
et en particulier des écharpés 
qui étaient l'objet de tous les 
désirs. Malheureusement selon 
*on usage la compagnie exigeait 
des prix fabuleux que ne pou­
vaient toujours rencontrer les 
adeptes du port de la ceinture. 
Voila pourquoi no* canadiennes, 
si Industrieuse* et qui voulaient 
épargner A leur* fil# partant 
pour le Nord-Ouest une dépens* 
qui devqgt leur être onéreuse,

ceintures dans les campagnes. 
Il en résulta une véritable indus­
trie A l’Assomption. Les femme», 
les enfants et souvent le# hom­
mes, travaillaient du matin au 
soir A la fabrication de ceintu­
res... Jusqu'à ce que. l’Importa­
tion étant devenue plu* facile, 
on put obtenir A meilleur comp­
te des ceintures tissres A l’étran­
ger. On ne retrouvait plu* ce­
pendant les flèches ou "flam­
me#- comme on disait alors—

Mentionnons cependant que 
notre procédé de tissage est aus­
si connu en Scandinavie. La tra­
dition peut remonter a des ori­
gine# indépendantes quoique, se­
lon M. Barbeau, Il est plus pro­
bable qu'elle vienne d'une sour­
ce commune, fort lointaine, dans 
l'Asie du Nord.

Une chose enfin demeure cer- 
Isine: la technique rie fabrica­
tion de notre ceinture fléchée

est assurée grâce à l'Ecole des 
Arts Domestiques qui en con­
serve le procédé.

Si jolie et si durable, la vraie 
ceinture fléchée a cependant une 
technique de fabrication spéciale 
que très peu de personnes con­
naissent aujourd'hui.

Mlle Germaine Galarneau, 
technicienne à l'emploi du mi­
nistère de l'Agriculture et de la 
Colonisation, service de l'Econo­
mie et des Arts Domestiques, a 
accepté de nous livrer le secret 
de la ceinture a "flammes" se­
cret qui vient des ouvrières de 
l'Assomption, près de Montréal, 
venues enseigner leur procédé a 
l'Ecole ries Arts Domestique.» de 
Québec.

La confection d'une ceinture 
requiert une laine peignée à 
deux brins. Les femmes du dé-
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Deux ceintures tissées par Mme Hans KorH. Elles son! semblables 
à celle portée par le Bonhomme Carnaval.

qui différencient notre ceintu­
re de» ceintures tissées au mé­
tier.

ORIGINE LOINTAINE

Il y a lieu cependant de nou* 
interroger sur l'origine lointaine 
de notre ceinture Ilechée. On 
sait que les Ecossais venus au 
pays portaient des ceintures de 
laine ce qui amena d'ailleurs 1» 
fabrication de la ceinture cana­
dienne. L* procédé de notre 
ceinture ne peut toutefois pas 
venir de* Ecossais qui possé­
daient des ceintures tissée* au 
métier.

la*» femmes tiendrait-elle leur 
an de* sauvagesses" ou l'au- 
rait-elle appris en France avant 
de venir au pays? Selon M. Ma­
rius Barbeau, qui fit des études 
approfondies dans le domaine, 
11 faut éliminer la seconde hypo­
thèse. Le tressage ou tissage des 
ceintures n'est pas français par­
ce que nous n'en trouvons au­
cune trace, ni dan» le» musées 
de France, ni dans le* rensei­
gnements fourni» par les folk­
loristes douüe-niex".

Québec est en fête...
Que ce soit sur la Place d Youville, au Bal Popu­
laire. au Bal de la Régence ou sur les abords du 
fleuve, tous du plus jeune au plus vieux y 
trouvent une atmosphère de joie et de gaieté.

Cauchon
H

DRAPERIES, TAPIS, TAPISSERIE et PEINTURE.
*70 RUE ST-JOSEPH 1ST - QUE. i - TEL: $25-6171 
Cnntiei-nnu* lu Hrcoralinn interirurr dr rolrr Infer

but de la colonie utilisaient la 
laine du pays qu'elles travail­
laient au rouet pour ensuite la 
colorer au moyen de teintures 
végétales Cette méthode de tein­
ture assurait aux couleurs un 
fini résistant aux intempéries. 
Af*n d'économiser du temps, le 
procédé a cependant été aban­
donné en faveur de la teinture 
commerciale.

Toute ceinture fléchée com­
prend cinq teintes différentes. 
La rouge vif domine et forme le 
centre de la ceinture. Le jaune, 
le vert et le blanc voisinent éga­
lement avec deux tons différents 
rie bleu : "petit bleu et gros 
bleu ", comme le dit Mlle Gaiar- 
neau.

Lors de l’ourdissage, il est im­
portant de faire alterner les 
brins de laine en tenant compte 
des teintes, ce qui permet ddb- 
tenir des flèches de teintes di­
verses et bien m arquées. Le cen­
tre ou “coeur" de la ceinture 
comprend soixante brins rouges.

La chaîne étant terminée, 11 
suffit d'en accrocher un bout en 
haut d'un mur tandis que l'autre 
extrémité est tenue par un cro­
chet fixé au plancher.

Reste maintenant le tissage de 
la ceinture qui n'est pas l'opéra­
tion la plu» facile du moins pour 
une débutante. Les flèches s'ob­
tiennent par le croisement des 
brins avec les doigts. Toutefois, 
un texte, fût-il le mieux expliqué,

vive te
** jîu
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Québec est en fête...
r:&

Que ce soit sur 
la Place d’You­
ville, au Bal 
Populaire ou 
au Bal de la 
Régence, tous 
du plus jeune 
au plus vieux y 
trouvent, une 
atmosphère de 
gaieté.
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Tel. :
525-678$

1024 ST-JEAN
«•rr»'
■» *

AU TEMPS DU CARNAVAL

IACRE
SI1JK A SON MEILLEUR

BAR COMPTOIR 
35* AVE FOURNIER
Tout orè* «les Brand* 
mftgftMn* dp Ste-Foy.

Invitation...

ii

Après les réjouissances 
carnavalesque* auxquel­
les vous assistez, pour­
quoi ne pas vous rendre 
au populaire restaurant 
Horizon Inc. pour y dé­
guster vas mets préférés, 

i Un accueil chaleureux 
[vous y attend, ainsi 
i qu'une atmosphère des 
{plus agréables en plus 
d'une excellente cuisine 

►—"qui fera vos délices 
• Donc, dès ce soir, don­

nez-vous tous rendez- 
vous au restaurant Hori­
zon Inc.

Une magnifique salle pouvant accommoder 200 per­
sonnes est à votre disposition pour ; réceptions, 
banquets, noces et diners d'affaires.

it METS FRANÇAIS ET CANADIENS

A tous, Joyeux Carnaval

fj , RESTAURANT
(fjùïllùn /«r

* YnUin êe Steinberg's

CENTRE D'ACHATS STE-FOY
Centre Fiesta

653-9674

A l'occasion
des activités du

Carnaval dWver de Québec
les magasins

4 «.«t»

Sont heureux 
de souhaiter à 

la population de 
Québec et à 

tous les visiteurs 
la plus cordiale 

des bienvenues 
et un heureux 
séjour dans la 

vieille 
capitale.

Nous vous 
invitons à venir 

voir nos 
comptoirs 

spéciaux qui 
regorgent 

d’articles de 
toutes sortes 

pour le 
Carnaval.

Venez visiter 
nos

;*y
JJ

i

COMPTOIRS-RESTAURANTS
où vous pourrez y déguster un succulent repas à prix 

modique préparé dans nos cuisines renommées.

Il 1 I Mi l l 1;LU 11 i i 12t.i t r i

820, St-Jean

i ■■ i ? Ï/ .? : j

.JÏBIB
JOYEUX CARNAVAL

i nos clients, amis et visiteurs !
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Lftrsque vous visiterez le magnifique Palais de Glace au Carré d'Youville venez donc 
prendre un café bien chaud servi gracieusement en toute cordialité. Nous vous attendons ! 
Sur la photo va» hôtes : de gauche à droite, MM Lucien Ferland; Guy Brochu: Joseph 
de Rico, gérant et Jean Carrier.

De plus, mesdames et demoiselle* vous resterez fort surprises de voir notre exclusivité 
une collection de chaussures espagnoles très originales.

Salon de Chaussures MAYFAIR
W>*. ru* 8t-,lean.| (Face au Falai* d* Glace) Tel. : $23-4823
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Le Carnaval de la Nouvelle-Orléans, 
un songe inachevé de "nuits d'été" Dans la belle province...

Par ODETTE DIONNE

Le Carnaval à Nouvelle- 
Orléan* c'est une féerie, un 
rive qu on vit pendant des 
Jours et des nuits, un songe 
Ininterrompu "de nuits d'été" 
qui se succèdent sans s'ache­
ver, Qui l'a vu une fois ne 
peut oublier ce défile fantas­
tique. Alice au pays des mer­
veilles, eut, toute jeune, le 
privilège d'assister A ce pro­
digieux conte de fées.

Alice a vieilli, comme tout

Parlons français 
à nos visiteurs
Par Monique DUVAL

Parlons-leur français ! Cette 
phrase ne devrait-elle pas cons­
tituer un mot d'ordre, un slogan 
en ce qui coneerne l'attitude des 
Québécois envers leurs milliers 
de visiteurs dont un très grand 
nombre parlent français et dé- 
airent parler français ? Chaque 
année, à l'occasion de ces festi­
vités hivernales et de la saison 
touristique, de nombreux orga- 
niames Insistent sur la mise en 
valeur du fait français cher nous

Il nous est arrivé souvent de 
rencontrer des Ontariens ou au­
tres prenant des vacances à Qué­
bec ou effectuant un simple ; 
voyage. Leur but était non seu­
lement de voir Québec et ses j 
beautés mais encore de pratiquer 
cette langue qu’ils ont étudiée 
et quils aiment.

Hélas ! il faut reconnaître, et 
ce n'est, pas A notre louange, 
qu'ils sont souvent déçus. Trahis 
par leur accent, qu'ils ont la 
désagréable surprise de s'enten­
dre répondre en anglais à une 
question pourtant formulée en 
français et souvent dans un 
français qui ferait honte i plu­
sieurs des nôtres.

Les organisateurs du Carnaval 
donnent pourtant, l'exemple. H 
faut reconnaître leur souci de 
conserver A toutes nos activités, 
quelles qu elles soient, ce carac­
tère français qui fait, le charme 
de Québec Tous, nous avons re­
marqué, cette année, que l'affi­
che principale, c'est-à-dire celle 
qui représente le Bonhomne, 
chaussée de patins, ne comporte 
que ces mots "Carnaval d’hiver 
de Québec”. H n'est désormais 
plus question de "Winter Carni­
val". Il ne semble que les Qué­
bécois fassent part d'esprit étroit 
«i de chauvinisme en se réjouis- 
tant rit et 1a. Nous nt noun ima- 
ftnnns pas que le stampede de 
Calgary ait des affiches en fran- 
feua...

le monde bien sur. mais ja­
mais elle n a oublié ce monde 
merveilleux, cette évasion ir­
réelle, cette réalité continue. 
Porte ouverte sur une féerie 
à la Disneyland, Alice n eut 
pas trop d'yeux pour regarder, 
pas trop de mémoire pour se 
souvenir, pas trop de deux 
oreilles pour mémoriser les 
airs gais, les rythmes fous, les 
jase inconnus.

Car, si le CarnaVal de la, 
Nouvelle-Orléans est connu 
mondialement maintenant, il

faut d’abord admettre que 
cette ville est d’avance, d'un 
intérêt prodigieux. Comme 
notre bonne vieille cité de 
Québec, New-Orléans offre 
des visages multiples, des at­
traits variés et des expres­
sions insaisissables.

Il s agit d une ville qui nous 
plait particulièrement a nous 
de l'Amérique du Nord, sec­
tion française. Car nous y 
retrouvons, les descendants de 
nos compatriotes, les Aca­

diens dont les pries furent 
déportés en Louisiane", noua 
apprirent Parley et Lamar­
che, à lecole. El dans toute 
la ville, hors même des limi­
tes du quartier fiançais, on 
parle notre langue. Avec une 
joie évidente, on retrouve a 
Nouvelle-Orléans, le quartier 
des ■ artistes, qui a peu de 
choses près, nous rappelle la 
Place du Tertre, à Paris.

Dans le quartier français, 
on exhibe fièrement la mai­
son que les bonapartistes

avaient fait édifier pour y re­
recevoir Napoléon, avant son 
emprisonnement a l’ile Sain- 
te-Hélene. On évoque pour 
nous le général Lafayette, on 
nous sert des pralines, ries 
noix pralinées, une cuisine , 
riohe, savoureuse, colorée et 
«picée. L'on y retrouve les 
le* meilleures recettes fran­
çaises apprêtées a la mode du 
Sud, elles y gagnent encore.

Non, on no peut même en 
période carnavalesque, igno­
rer la ville qui abrite tant de 
merveilles et généreusement 
les offre aux étrangers La 
Nouvelle-O r 1 é a n s, c'est un 
monde qu'il faut sans cesse 
découvrir et inventorier, entre 
les rutilantes parades, les 
concerts de jura et les danses 
populaires.

Le port du costume 
carnovolesque est 
très populaire

Le port du costume carnava- i 
lesque a acquis une popularité 
toujours grandissante depuis les 
neuf années d'existence du Car­
naval de Québec et tout particu­
lièrement cette année alors que 
l'on remarque plus de gens qui 
portent la ceinture fléchée, la 
tuque ou la chemise rouge. Un 
comité sous la présidence de M. 
André Mackay est spécialement 
charge de promouvoir cette pra­
tique qui donne un cachet par­
ticulier à notre ville.

Dans plusieurs établissements 
commerciaux, dans les restau­
rants, les salons de barbiers et 
de coiffures, le personnel porte 
fierement l’ensemble ou une 
partie du costume carnavales­
que Parmi les articles carnava­
lesques les plus en vogue, on 
remarque la chemise rouge avec 
l'effigie du Bonhomme, la che­
mise carrot tée, la ceinture et la 
cravate fléchée, la cravate en 
loup-marin, la tuque en tissu 
fléché ou de couleur rouge, le 
manteau trois-quarts, les bottes 
de mouton, et le plus impor­
tant de tous, le manteau de chat- 
sauvage.

AU TEMPS PU CARNAVAL
r a ’

pi
STEAK A SON MEILLEUR

BAR COMPTOIR 
356 AVE FOURNIER
Tout i»rês des Brand- 
magasins dr ftte-Fov
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Au Carnaval de Nouvelle-Orléans, les danses rythmées et colorées se succèdent, sans arrêt, jour et nuit

vive LG

De ciueBec
M. Gaston Levesque

et tout son personnel se 
joignent à la direction du 
Carnaval 63" pour souhaiter à 
la population et aux visiteurs 
un "Joyeux Carnaval" !

Alw

122 AVENUE PLANTE
Québec-Ouest

Tout pour un foyr confortable : 
Âeceiseires électrique» — Ameuble­
ment — T.V. — Dépositaire des 
meilleures marques sur le marché.
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U n'est pas
étonnant que la 
f'50" soit la bière 
qui progresse le 
ilus vite dans 
e Québec. C’est 
a meilleure 
îière dans la 
jolie province!

LABATT...y a rien qui la batte!
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MèM

Recennait-il vraiment la 
"Voix de ion Maître” ?... 
Il est permis de se le de­
mander, mais tel est du 
moins le monument dis­
tinctif qu'a choisi d'édi­
fier la maison C. Robi- 
tailtle, de Quebec, pour 
être dans I esprit du Car­
naval.
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"U-y-ous-qui-sont tous les raftman” qui devront abattre cette magnifique forêt située devant le 
Syndicat de Quebec ? Une fois le carnaval terminé, naturellement.

Promenade

Une gerbe de fleuri dans 
les bras, cette folie demol- 
teffa attend son rendet- 
“ous près du Salon Fleuri 
Inc.

îïVT

La famille ourse dégusté avec appétit le repas plantureux que Chenor Ltee
a mis é sa disposition.
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Cet hippocampe venu tout droit des mers du sud fait 
connaissance avec l'hiver québécois à la porte du maga­
sin Charles-A. Ciguere Inc.

St-Roch
Ce loup marin qui fait le 
beau s'écria t "Passes, 
danses, chantes . . . vous 
les belles du Carnaval. Se 
folie binette se dresse de­
vant le magasin Gauthier 
Ltee.

La Pâtisserie Vaillancourt 
Inc. sera bien défendue 
par cette artillerie de gla­
ce postée devant le maga­
sin.
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En face du magasin Adrien Thibault, trois chiens esquimaux tirent traîneau et conducteur, 
nous transportant <du moins en esprit* dans les blancs deserts du Grand Nordi
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Dame de compagnie

Une tâche qui exige tact, 
endurance et dévouement

Ptr Mnnlqur DKSLAURIËRS

Toutt menue et parte d’un 
«ourlre infiniment doux, elle 
•uit «llencieuseinent le.s "fleurs 
d'hiver" du Carnaval dans tou» 
leurs déplacement» officiels, On 
peut 1» voir partout ; ici, elle 
vérifie une coiffure, 14, elle at­
tache rapidement un noeud mal 
fait ou avertit discrètement 
qu'un peu de silence serait ap­
précie dans le cercle royal ou 
l'enthousiasme et la joie du 
Carnaval sont le mieux concré­
tisé».

C e»t Mme Aline Samson, une 
brune jeune femme d e Levis 
qui, cette année, sert de ma­
man ou plus exactement de 
grande soeur à nos sept pétil­
lantes duchesses, A la deman­
de du président du Carnaval, 
M. Pierre Tremblay, Mme Sam- 
aon a accepté de succéder a 
Mlle Françoise Bernier, au pos­
te de dame de compagnie de» 
duchesses pour le neuvième 
Carnaval d'hiver,

“Comme je m'étais Intéressée 
activement au Carnaval les an­
nées dernières et que j'avais 
même travaillé à l'Office muni­
cipal du Tourisme, les organi­
sai eurs ont pense que je pour­
rais prendre ce poste qui exige 
beaucoup de tact et d enduran­
ce'. nous déclare Mme Samson. 
"Comme je n'ai pas d'enfants 
et que le Carnaval m a toujour* 
plu, j'ai accepté même si, au 
debut, J'avais un peu d appre­
hension quant a ma competen­
ce".

Jusqu'à maintenant, Mme 
(Bamson semble très heureuse 
d'avoir accepte quoique ce tra­
vail absolument bénévole exige 
beaucoup de dévouement et de 
aouplts.se.

DANS LA LK.N'L JJE K EU

"Je crois qu'il faut vraiment 
être dans la ligne de feu pour 
comprendre ce qu'est l'existence 
du Bonhomme, des duchesses 
et des responsables pendant le 
temps dit Carnaval. L'horaire 
e,' très serré et laisse fort peu 
de temps au repos et à la de- 
tente", noms explique-t-elle

En effel. la vie de duchesse 
fi est pa* toujour* rose. No* 
•wpi représentante* de la joie

sont soumises à des règlement» 
strict* et nécessaires, u ne 
leur est pas permis de fumer ou 
de prendre un verre d'alcool 
lors de leurs sorties officielles. 
Elles ne peuvent se laisser al­
ler a l'exubérance naturelle de 
leurs vingt an*. Posées, sou­
riantes et réservées, elle» *e 
doivent de l ètre toujours pen­
dant las festivités carnavales­
que» Représentantes, sinon 
idéales, du moins idéalisées de 
la grâce féminine, elles sont des 
souveraines soumises à un pro­
tocole, le protocole du Carnaval.

Quant a Mme Samson, elle

tisfactlon et de ne pas tromper 
la confiance des parents".

Et cela, les duchesses l'ont 
compris. Elle* sont charman­
te*. acceptent un conseil avec 
la meilleure grâce du monde et 
même «'avertissent le* unes les 
autres au besoin, gentiment, 
nous affirme Mme Samson.

AVOIR du tact

Selon Mme Samson, la prin­
cipale qualité d'une dame de 
compagnie de sept Jeune* filles 
d'éducation et de milieu diffe­
rent*. est le tact "afin de gar­
der l'harmonie". U n'est sùre-

MME ALINE SAMSON

est responsable du bien-être et 
de la sécurité de ses "grandes 
filles".

"Leurs parents nous les ont 
confiées et nous le» avons assu­
rés de notre vigilance. Le» res­
ponsables du Carnaval m'ont 
donné la responsabilité ries du­
chesse» et de la Reine, et c'est 
mon devoir de leur donner sa-

ment pas lacile de concilier les 
sept caractères différents de 
sept femmes qui, avant le Car­
naval, ne se connaissaient mê­
me pas. Chacune a ses habitu­
des. son tempérament. U n'est 
pas toujours facile d'accepter 
les autres, surtout quand des 
activités accumulées provoquent 
fatigue et nervosité.

Cependant, la charmante da­

L'effigie du Bonhomme 
se balade à Paris

]ean-Paul Couture est un simple pompier, mais, qusnd arrive a Quebec l'éporue 
tant attendue du carnaval, son rôle de pompier se double de celui d homme d affai­
res et de comptable Avec Roger Beaulé, son confrere, il s'occupe de la vente de 
l'effigie du bonhomme Carnaval, travail qui représente quelque 15 heures d'ouvrage

me de compagnie ne tarit paa 
déloges sur ses duchesses.

"Malgré les peut* "frotte­
ments de caractère» , la fati­
gue. les obligations, elles «en­
tendent très bien entre elles et 
acceptent de bon coeur incon­
venient* et exigence» du "me­
tier".

Pour 1«» duchesse* et. Mme 
Samson, la vie carnavalesque a 
débuté, après l'élimination fi­
nale. par des corns d'étiquelte, 
de maintien et de diction, don­
nes par Mme Charlotte Fortin- 
Leclerc. Cinq cour* de plus de 
deux heures chacun leur ont 
appris les principales exigen­
ce» de leur» fonctions. Puis, les 
manifestations officielles ont 
commencé par les petit* cou­
ronnement* et se termineront 
le soir du Mardi-Gras.

QUESTION DE DETAILS
En plu* d'accompagner lev 

duchesses lors de» événements 
officiels, elle doit vérifier leur 
garde-robe, assurer le service rie 
maquillage, de coiffure, de 
transport et rappeler aux du­
chesses leur horaire chaque 
Jour.

"J ai meme apporté de* me­
dicaments et des bas de nylon 
dans la chambre où tous leur,- 
vêtements sont gardés et éti­
quetés. Je me suis rendue 
compte que ce matériel clan 
aussi essentiel que l'indispensa­
ble trousse de couture”.

Mme Samson a d ailleur* un 
imposant agenda et une mal- 
lelte de toilette qu'elle apporte 
lors des déplacements afin 
d'inscrire ses impression* per­
sonnelles et donner au besoin 
une pilule ou un peu de poudre

"J'inscris dan» mon agenda 
me* remarque* sur les différen­
te* manifestations ou apparais­
sent le* duchesse* afin de sou­
mettre au comité dorganisa- 
tion un rapport qui, Je l'espère, 
sera utile pour améliorer da­
vantage notre Carnaval".

Quant a la possibilité de re­
prendre le poste de dame de 
compagnie l'an prochain, Mme 
Aline Samson ne se prononce 
pas encore. Avec sagesse, elle 
declare: "On verra ... plu* 
lard

AU TEMPS DU CARNAVAt

iacre

par |Our.
“Nous avon* vendu 183,000 

bonhomme* l'an dernier et nous 
eroyons en vendre 240.000 cette 
année ", annonce-t-il fièrement

L'effigie du bonhomme Car­
naval est le passe-partout de la 
population québécoise pendant 
la durée de* réjouissances popu­
laires qui ont commencé celle 
année le 6 février pour se ter­
miner le soir du Mardi-Gras, 
le 26 février.

Couture et Bosnie sont à la 
tête d'une cinquantaine de pom­
piers qui. après avoir complète 
leur journée de travail, circu­
lent dans les rues de la ville 
pour offrir le petit bonhomme 
de plastique qui se vend $0.23 
pièce.

Le* 'ond- récoltes pat la ven­
te de ces bonhommes sont ver­
sé» au carnaval et servent à 
offrir « la population et aux 
millier* de touristes qui enva­
hissent la ville des événements 
extraordinaires tels une parade 
monstre à travers les rues de la 
ville et une course en canot* à 
travers les glaces du St-Lau- 
rent.

"Nous commençons à vendre 
des bonhommes un mois avant 
le début du carnaval", dit, M. 
Couture, "et nous en vendons 
Jusqu'à la dernière journée."

CORRESPONDANCE

M. Couture a déclaré que 
ehaqu année, son comité reçoit, 
des lettres venant d'aussi loin 
que de Paris et de Miami,

"Un hôtel de Fori-Lauderda­
le, en Floride, nous a commande 
une centaine de bonhommes 
pour 1 distribuer aux Cana­
dien* qui sont en villégiature 
dans le *ud pendant le temps 
du carnaval”, annonce M. Cou­
ture en brandissant des enve­
loppe* venant de tous les coins 
du pays e! d'autre-frontlère

L an dernier, la veine des bon­
homme* a rapporté $37,000 à 
l'organisation et l'on croit que 
est le année, ce montant attein­
dra Its $50000.

Les effigies de plastique sont 
fabriquée* à St-Jean-Pon-Joh 
un centre d'artisanat situe sur 
|« rtvf sud du St-Laurent à
quelque 50 mille* de Queb&i.

STEAK A SON MEILLEUR
BAR COMPTO R 
356 AVE FOURNIER
Tout ;>rp tic grand* 
mafti'in» d* Bic-Foy.

les Pee- Wee 1
au 
Carnaval

1

2

le Carnoval est l'affaire de tou». Le» Pee Wee en »ont une 
preuve éclatante cor, Ion de leur tournoi, il» attirent de» 
millier» de spectateurs enthousiaste». Ce* jeune» sont fan 
tastique* lorsqu'il» évoluent sur la glace du Cohsee avec 
toute la vigueur de leur jeune âge. Veâei le» voir ... le 
tournoi de hockey Pee-Wee est un evenement sportif a ne 
pas manquer

Nou» reconnaisson» sur cette photo "le Club Castor" de la 
Compagnie Paquet, représentant de Québec dam le tournoi 
classe AA.

CHOUINARD, LETARTE AUTOMOBILES Inc.
150 BOUL. ST-SACREMENT - 681-4687

LE CARNA VAL DE QUEBEC

Que votre séjour » 

Québec soit des jours 
de rire, de gaieté 

et de danse au 
Carnaval . . Que 

Bonhomme 

Carnaval" demeure 
en votre coeur, 

et que l'an prochain 

vous reveniez tous 
encore ... A Québec, 

ville de beauté 
et de joie, 

e Carnaval est 

vraiment inoubliable!

I

tü

r

..■-J

Nous souhai'ons à tous les visiteurs, un heureux séjour...

DOMINION
STORES
LIMITED

W.':' vy»; • fO-
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Le bal de la

Voulez vous danser belle marquise ? gracieux . . . Des dentelles, des éven-
Vofonticrs Sire ! Et les violons du Roi, tails, des souliers à boucles, une révé*
s unissent pour exécuter un menuet rence et vive la danse !

mm

Retour dans l'histoire. Chose étrange... 
on voit César au bras de Madame de 
Pompadour ou encore les belles du vieux 
Montmartre à l'époque 1900... On

voit egalement des bonnes fées qui dan­
sent avec les sorciers et les démons. 
Louis XVI est rescussité avec son épou­
se Marie-Antoinette . .. On y voit de 
tout, de tout.

Soyons 
prudents !

r
b

CLUBS
4

RESTAURANTS
t.r\> orKanl.iateur* du présent 

Carnaval n on! rien neglige pour 
que les festivités qui marquent 
cette période de 1983 soient sans 
égalés U» collaboration de tout 
le public est cependant essen­
tielle pour que toutes les mani­
festations soient un succès.

Le plus Important, outre las- 
•latance aux diverses manifesta­
tions, est la prudence : sur les 
routes au volant d'une voiture, 
aur tes pentes de ski et sur les 
patinoires, dans les foules ou sur 
les trottoirs. Il faut que chacun 
se fa&se un devoir primordial, 
d être prudent, puisque c'est seu­
lement ainsi que le Carnaval 
d'hiver 1983 .s'avérera un grand 
succès, t Québec.

Ct lier Maharadjah se ris­
quera même de charmer 
une marquise ou une ro­
maine. Pour le Bal de la 
Regence, aucune reserve et 
distinction, tous les rois et 
princes torment une seule 
«ouf 1
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565 585 BOUl. CHAREST EST, QUEBEC
Le meilleur endroit pour se divertir et bien manger

Club A LA RONDE F«»)
DANSE CE SOIR

ct les 21. 22. 23. 25.
26 février

France Perrier
chtntouBt

•(vompagnoe R l'oigu» 
rt R T» batterie

j CLUB <fjcuf(itlê ller *tage

SPECTACLE FINISSANT DIMANCHE SOIR
lt grand chanteur fronçai»

★ Roger Ferber ★
LES DANSEURS "FLAMINGO"

ANTONIO DE CORDOVA *1 DENISE TARRIBA

Commençant lundi !• 18 février
L'INIMITABLE, LE SANS-PAREIL

LOVELACE WATKINS
LU FAHRCX VIRTI OSK Mi I. 1 TROMPETTE

JIMMY VANCE et Louis Armel
l'animateur le plus jovial qui soit

SPECTACLE DIMANCHE
immédiatement après la parade 

et à 8.30 p.m.

R
É
G 
E 
N 
C 
E

Perruques

■

je revois les sombreros et les mantilles ... Le tango 
et la séquedille, les belles gitanes et leurs castagnet­

tes accompagnent les gauchons aux longues bottes 
ornées d’éperons d’argent.

et dentelles
— Cage au Roi. monseigneur, je vous invite à danser.

— C en est trop ! Madame de Pompadour se croit-elle tout permis 
à la cour 7

— Mon cher, vous vous y ferez rapidement. ..

Des paroles aussi anodines pouvaient jadis provoquer des guerres, sou­
lever des conjurations. En vérité, ces temps de dentelles et d'intrigues ne 
cessent de nous fasciner, nous qui vivons dans un temps de vitesse et 
d'action. Qui, en effet, n'aimerait pas être replongé dans lesAneux siècles, 
pour s'entendre dire, entre deux pas de menuet, que le dauphin se désespère 
à la pensee de son prochain mariage, qu'un aventurier quelconque prépare 
une expedition dans le Nouveau-Monde . . .

Chaque annee le bal de la Régence nous offre cette occasion de se 
retremper dans l’ambiance parfumée des époques dorées Pour 1963, aucun 
theme n'a été fixe pour le choix des travestis. Ainsi, les participants pour­
ront peut-être voir Henri VIII offrir son bras à Madame de Montespan, 
Diane de Poitiers faire la courbette à Richelieu, et Mgr de Laval bavarder 
en compagnie de Marie-Antoinette

Cet événement se déroulera samedi, le 2 février, à 10 heures Une 
heure avant, les participants défileront, encadrés par une garde d'honneur 
formée de raquetteurs.

Pour l’occasion, les musiciens endosseront, eux aussi, des costumes 
d epoque Une chorale de la Vieille Capitale interprétera des chansons typi­
quement canadienne

On menage aux assistants une surprise fort agréable Les trois salles 
où se tiendra le bal seront décorées de façon inattendue, et, semble-t-il, 
plus que charmante .. .

vive ie

En 63' surpassons-nous 
pour que dans les ans 
futurs, le Carnaval de cette 
année demeure un souvenir 
impérissable au coeur de 
tous les Québécois.

LAITERIE

CITADEL
DAIRY INC.

QUEBEC

De Queuec

ûé/tc
c/m-zwt/J

Comme tous les marchands de la rue St 
Joseph, Eaton’s du Canada a voulu lui aussi 
participer plus directement au Carnaval Pour 
ce. il a fait sculpter dans la glace, face au 
magasin trois magnifiques suiets que vous 
pourrez admirer lorsque vous ferez votre ma 
gasmage ou lors de votre prochaine prome 
nade

A tous nous souhaitons
PEINTURE

S/cn
LIMITÉE

un Joyeux Carnavul

aare

/a/Aj v/r/mAj
JôJ //

am

Mardi & Mercredi 
(Les 19 & 20 février) 

2.30 h res p.m., à 9 hres p.m

3280, Blvd. Ste-Anne, 
Gifford

T. E ATO N C?LIMITED

277 EST, RUE ST-J0SEPH • QUEBEC

UNE VISITE QUI VOUS SERA DES PLUS 
PROFITABLES ET DES PLUS INTERESSANTES

VENEZ VOUS RENSEIGNER SUR TOUTES 
LES PHASES DE LA FABRICATION DE LA 

PEINTURE

N
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Son Alteti* Louiit, éuchenst da Montcalm Son Altesse Nicole, duchesse de Cartier

h ■ m..............I

SA MAJESTE LISE 1ère, REINE DU CARNAVAL D'HIVER '6B

La Reine du Carnaval... f

â
*

i

* '*s'' . J

k
v' \ W ' : ?1__

Son Altesse Rosanne, duchesse de Champlain

226-228 ST-JOSEPH eh

MÆ$r
1

sSflœc' S-; •'

Son Altesse Huguette, duchesse de Montmorency

Nos voeux sincères de 
réussite pour ce 9e Carnaval 
d'hiver de Québec. Que tous 
sachent profiter de la joie qu’il 
apportent au coeur des Québé­
cois et des visiteurs qui vien­
nent en si grand nombre se 
divertir dans notre ville.

Joyeux Carnaval à tous !

Son Altesse Ghislaine, duchesse de Lévis et

s
a

AU TEMPS DU CARNAVAL

JACRE

S II AK A SON NIEIUEIIB

BAR COMPTOIR
356 AVI POURNIIR
Tout »r*« dci (r«nds 

de êtc-For

(
\

Son Altesse Marielle, duchesse de Frontenac

ensemble

coopérons au
Carnaval

de Québec I

JT2 RUE ST-.IOSEPH-ESX — TEL. : 624-462»
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Sa Majesté vous invite

i

♦

Feu de joie, flambe dans la nuit, Carnaval, joyeux 
Carnaval, des hauteurs de Québec et de Levis. Les 
Contes des mille et une nuits, les feux royaux de Ver­
sailles, tout le faste et la splendeur des grandes occa­
sions. Québec la nuit, en plein Carnaval, c’est la fête 
des étoiles, c'est la fête de nos gens. Dansex, cban 
tex et vive le Carnaval.

MMMH Hi I t.VRIKR B 30

1 m Hil! Ciimb Competion 
pour voiture» ..port 
(Ave Myrand nord'.

3 no Tournee de»Monument.».
2 30 Concoure de Krulpture 

de Monument» de Glace
(Place d Arme»'.

2 30 •Revue Carnavalesque d» 
Majoretlc» 1963 
(Centre d Achat» Ste-
Kny '.

2 30 - - Dan.se.» Folklorique» 
(Palais de Glace'.

R 30 •Opéra Barbier de Scvile 
(Palais Montcalm'.

B 30 Soirée de la Jeunesse.
900 •Bal ries Sorcier.» (Hôtei- 

'■ de- Laurentldcs).
9 00 •Bal des Biloutier» (Cluo 

de Curling Cambrai'.
900 “Bal "le Seigneur rie 

laniaon Reçoit'' (Manè­
ge Militaire I>vlsi,

DIM %Nf »IE 17 FKVIURR

'Tournoi dp Hockey P^e- 
Wpp «Colt.SCP»

3 00 Parade de Jour i Ba.» de 
la ville',

4 30 Danses folkloriques (Pa 
lal.» de Glace'.

7.30 •Hockey, Baltimore v» 
Quebec ( Colisée t.

fl.10 Divertissements populai­
res (Palais de Glace'.

fl.10 •Soiree ries Voyageur.» de 
Commerce 'Place.» de
1 Eden Ar Guillaume 
Couture'.
Visiles du Bonhomme 
Carnaval B domlcl!»

MTNDI IB FEVRIER

--•Tournoi de Hockey Pre- 
Wee (Colisée'.

1130 Divertissements populai­
res 'Palais de Glace'.

000 Fêle de Nuit 'lave Beau-
port '.

MARDI Kl EE\ HIER

■Tournoi d» Hockey Pre- 
Wce i Colisée i.

fl 10 Diner des Clubs Sociaux 
iChüieau Frontenac'.

8 00 “Hockey, Baltimore v» 
Quebec (Colisée'.

fl 10 •Parade des Monuments
'Rue St-Vallier).

1130 •Soiree des Eiudlsnta
'Places de ! Eden A
Guillaume Couture'.

fl 00 Remise du Drapeau aux
Raquei leurs
Rue Ste-Theresei.

MF.RC REDI 30 FEVRIER

•Tournoi de Hockey Pee- 
Wee iColiaeei.

fl 00 "Exposition des Barils 
'Rue St-Joseph».

fl 10 ■Courses d* Baril» (Bout

Divert Ksementa popu­
laire* i Palais de Glace',

KAMfini ’.l FEVRIER

’ tournoi de Hockey Fec- 
Wee (Colisée'.

32 00 —“Dîner de Miss Hospita­
lité iHôtel Victoria'.

2 00 — Parade des Canots et
des Voitures Antiques.

3 00 — Danses Folkloriques
(Palais de Glace>

4 00 —•Exposition des Canoii et
des Voitures Antiques 
(Rue St-Joseph'

BOO — Parade du Soir ( Haute- 
Ville i.

9 30 ■ Divertissements popu­
laires (Palais de Glace 

1100 'Gala Musical Carnava­
lesque t Colisée'.

DIMANCHE 14 FEVRIER

1.30 — Finale de la Mascarade 
d'Enfants (Parade du 
Parlement au Palais de 
Glace'.

3.00 — Courses en Canots
4 oo Danses Folklorique»

'•Palais de Glacer
8.30 Divertissements Popu­

laires (Palais de Glace).

LUNDI ÎS FEVRIER

6 30 - “Diner des Club Vente- 
Publicité (Quebec Win­
ter Clubi.

BOO — Exposition des Chars 
Allégoriques (Rue St-Jo­
seph i

B .30 — Divertissements popu­
laires (Boul. CharesD.

"Soirée Gastronomique et 
Spectacles dans les Res-
t aura nts.

MARDI ÎS FEVRIER

6 00 Mascarade des Tout Pe­
tits (Palais de Glace'.

BOO a
1000 “Parade des Mardi-Gras 

'Rue St-Joseph'.

8 00 —‘Bal du Mardi-Gras
' Château Frontenac i

9 00 — Divertissements popu­
laires (Palais de Glace'.

11.00 — Clôture du Carnaval 
(Palais de Glace».

12 00 — Adieux du Bonhomme 
Carnaval (Traverse de 
Le vis'

Que le Carnaval 
d'hiver de Québec

soit pour tous 
une joyeuse période 

de festivités

878 rue St-Augustin 
Tél. : 529-8421

VENDREDI Zi FEVRIER

'Tournoi rir Hockey Pee- 
Wee «ColLsée».

8 30 Variétés Etudiantes i Pa­
lais Montcalm».

8 HO Bal de la Regence <Châ­
teau Frontenac ».

CARNAVALTEMPS

BAR COMPTOIR
356 AVE FOURNIER

Vive le 
CARNAVAL
Cefte année profitons en­
core plus du Carnaval . . . 
Participons tous aux gaies 
festivités afin que le Car­
naval fasse de notre ville 
la plus pQpulaire de l'A­
mérique du Nord.

842 EST ST-IOSEPH

Participons tous 
oux festivités 
du ...

"C'est dans l'temp» du Carnaval" 
. . . nous dit Labrecque. Oui I C'est 
le temps de fêter ça. Chacun se 
sent dans le coeur le besoin de se 
divert,ir . . . C'est pour ça que le 
Carnaval a été fait; sachons donc 
en profiter I

CH4VtOi.IT -ca«vâ« - INVOY CHEW Tî és 
Camions CMfVtOlIT CORVETTI

C JGteo

J095 DE LA CANARDIERE — TEL.: 529-3331

WW:mÆÆ

......Si

5

CharrM i.
9 no — DIvrrUaawnanD popu- 

lairrx (Boni. Charctf.
JEl DI îl FEVRIER

- ’Tournoi d- Hookry Prf- 
W«* lOollsé»'.

130 —‘Solrrr du Club OpU- 
mtdta-Lévl» 'Plor» d» 
1 ' E d r n A Guillaume 
Couurrci,

‘ 0 quy fait bon se la couler douce ! ’
Le curling — au pays du Québec! Sport de plus en plus populaire, 

où régnent la gaieté, l'action et la franche camaraderie — 
et quelle détente après la partie de savourer une bonne bière O'Keefe,

brassée avec le houblon sans graines qui lui assure une douceur naturelle.

buvez 0 RGGfG... labière DûUCG !

Bière

» 6S-104Ï
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Symbole d'un règne éphémère
Quelle jeune Québécoise ne rêve 
pas d'être parée de ces joyaux !

i

Les emblèmes royaux de la 
reine du Carnaval d’hiver de 
©ueber sont les seuls qui aient 
été acceptés officiellement pour 
servir, chaque année au couron­
nement de la reine. Ils ont été 
donnés à la ville de Québec et 
déposés à rhôtel de ville, dans 
le salon de la mairie, pour en 
assurer la garde et la conserva­
tion; ils y sont exposés, après 
le Carnaval, à l’intention des 
visiteurs qui désirent les admi­
rer.

LA COURONNE ROYALE

Le sujet de composition de la 
couronne forme un tableau hi­
vernal complet. Par l'ensemble 
de sa parure resplendissante, 
elle symbolise la glorification 
de la reine élue et l'apothéose 
du Carnaval d'hiver de Québec. 
La couronne entière est d’ar­
gent et montée de plusieurs 
centaines de joyaux, perles et 
pierres de couleurs, d'imitation 
parfaite de joyaux véritables. 
Le cercle de la couronne, qui est 
de type héraldique, a la tour­
nure d'une muraille crénelée 
encerclant un plalais de glace; 
elle est e m b 1 é m a t i que de la 
grande muraille des fortifica­
tions de Québec, et des murs 
des nombreux palais et monu­
ments de glace du Carnaval. 
Des rayures tracées sur le cer­
cle donnent à la muraille imi­
tative l'apparence d’être cons­
truite de blocs de glace, La ba­
se de la muraille est entourée 
d'une rangée de perles, comme 
de grosses boules de neige, et 
d une double rangée de brillants 
(diamants) semblables à des 
remblais de glace. Les quatre 
portes de la muraille sont ser­
ties d'une pierre bleu saphir, et 
les douse fenêtres, de différen­
tes pierres de couleurs bleu sa­
phir et rouge rubis Par la 
transparence de leur éclat, eps 
Joyaux font l'effet d’un palais 
de glace illuminé. Des sapins 
de couleur vert émeraude sont 
placés entre les portes et lés fe­
nêtres; ils rappellent la forêt 
hivernale verdoyante et les ar­
bres décoratifs du Carnaval 
installés dans les campagnes, 
les villages et les villes des du­
chés.

Le cercle est surmonté d'un 
dôme (baldaquin' formé de 
quarte arcs sertis de brillants,

emblématiques de cristaux de 
neige tombant du firmament. 
A la rencontre de ces arcs, au 
milieu de la couronne, s'élèvent 
quatre croissants de lune que 
domine une grande étoile rayon­
nante, figure allégorique de la 
reine élue, et six petites étoiles 
personnifiant les six duchesses 
de la cour royale. Les crois­
sants de lune et les étoiles Imi­
tent les astres lumineux au 
cours des belles soirées sporti­

ves et réjouissantes 
val.

du Cama-

La couronne porte un bonnet 
(toque) de brocart d'argent 
dont les plis ondulants, couverts 
de paillette, représentent le 
panorama hivernal de Québec 
et de sa région avoisinante. Le 
bas du bonnet est entouré d’une 
bande d’hermine piquée de 
"mouchetures" noires.

LE SCEPTRE ROYAL

La longueur du sceptre est de

vingt-huit pouce». Il est d'ar­
gent et enrichi de brillants. La 
tige porte des anneaux à la tê­
te, au milieu et au pied. Bile 
est surmontée d'un cercle dans 
lequel est, insérée une grande 
étoile, symbolique de la souve­
raineté de la reine. Cette étoi­
le est accompagnée, sous le cer­
cle, de six petites étoiles, allé­
goriques de la noble dignité des 
ravissantes duchesses

A • * »!.. . • % , ’‘T\ t ‘ 'I f» -c ^ ~ ' \ .t
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Dans les rues de Québec, les lumières aux mille couleurs dessinent les arabesques symboliques de la 
gaieté carnavalesque. Toutes les grandes artères sont éclairées de bouffons, de bonhommes et de lan 
ternes qui chantent la joie du Carnaval et remplissent les yeux d'eelats colorés. Québec s'est paré 
milliers de lumières pour son Carnaval.
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Il y a quelques jours, c'était le couronnement. La duchesse de Laval, Lise Mercier, a reçu les 
attributs de sa haute dignité : sceptre et couronne. Ces emblèmes royaux, dessinés spéciale­
ment pour notre Carnaval, confèrent è Sa Majesté la reine pouvoir et autorité sur la Vieille 
Capitale pour un règne court mais rempli de joie.
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À QUÉBEC ...
C'est tout un festival

Nous nous joignons à toute !o 
population de Québec et aux nombreux 
visiteurs pour souhaiter au Carnaval 
d'hiver de Québec . . . longue vie et 
prospérité. Depuis 8 ans déjà le Car­
naval amuse petits et grands par ses 
éblouissantes activités.
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Noire carnaval est devenu 
un événement international

QUEBEC125 EST ST-JOSEPH
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LES ESQUIMAUX de la LAITERIE "ARCTIC" Liée participent au CARNAVAL

Dans tous les pays du monde 
et sous tous les ciels, il y a quel­
ques jours consacrés, chaque an­
née, i la joie, au plaisir, à la 
gaieté extérieure. Et cela depuis 
des siècles.

Des carnavals, il y en a en 
Europe, en Amérique du Sud, 
aux Etats-Unis, il y en a par­
tout mais ce qui est unique, c'est 
d'en voir un qui se déroule dans 
un décor de neige et de glace. 
Bien sûr, nombreuses sont les 
villes d’Europe où il y a de la 
neige et nous savons que Bàle, 
(Suisse), Cologne (Allemagnei la

région du Limbourg (Hollande) 
et plusieurs autres peuvent fai­
re leur carnaval sous un ciel 
enneigé et un. certain froid car 
l'hiver est l'apanage de plusieurs 
pays.

Mais, festoyer dans un décor 
entièrement enneigé, édifier des 
monuments qui pourront tenir 
pendant des semaines sans que 
rien ne les ébranle, voir des pa­
rades et des mascarades è c6té 
de bancs de neige de plusieurs 
pieds de hauteur, ça. il n'y a 
qu’au Canada qu'on peut voir 
cela. Et 11 se trouve que c'est è

Québec que la chose se volt. 
C'est d'ailleurs la une des rai­
sons premières non seulement du 
succès au sein de la population 
québécoise elle-même mais en­
core du retentissement de notre 
carnaval dans le monde entier.

De la neige blanche, du froid 
vif, de» monuments de glace 
transparente, rie* vents qui vous 
pincent les Joues, tout cela cons­
titue le plus beau fleuron de la 
couronne de notre célébré Bon­
homme qui préside à toutes ces 
fêtes.
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Une illusion photographique qui est, en notre ville, une réalité amusante : 
pendant la période qui précède le carême, le personnage qui domine tout 
•at le Bonhomme Carnaval. /

la laiterie Arctic Itée, dont la marque de commerce est représenté» par Anouh 
le petit Esquimau, a pris l'initiative à l'occasion du Carnaval de faire venir 
à Québec un groupe d'Esquimaux qui durant leur séjour en notre ville par­
ticiperont aux festivités du Carnaval.

Ils seront A l'igloo Arctic eu Carré Jacques-Cartier A différentes heures de 
l'aprês-midi et du seir afin de donner des démonstrations de leur art de la

sculpture sur pierre, le public québécois et tous les visiteurs sont cordialement 
invités A leur rendre visite.
Sur la photo, dans l'ordre habituel, de gauche à droite nous voydns : THOMAS- 
SIE TOOIOOWAK, JACKIE, PAUIOSIE SIVUAK, M. Paul Gingras, président de 
la laiterie Arctic Itée, AUCIE AlASHUAK, le Rév. Père STEINMANN, mission­
naire et interprète, AlASHUAK et R. CHASSE des relations extérieures de la 
laiterie Arctic Liée.
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Au Carnaval, nous souhaitons à tous beaucoup de plaisir

STE. ANNE PAPER COMPANY, LIMITED ST. ANNE POWER COMPANY
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